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Vis-à vis du conseil de vil'e nous
avons pris le parti de la population
bien pensante qui ne veut pas subir
plus longtemps une administration
désastreuse, très coûteuse pour ceux

avec alarme la ville de Trois-Rivières
perdre constamment du terrain au
point de vue finances et de |'urbanis-
me. Nous avons aussi et surtout pris
le parti de la jeunesse. Les jeunes, et
les mieux situés, sont fatigués d’une

. gouverne imprévoyante et inspte qui
menace de nous conduire aux orties.
Ils veulent que Trois Rivières, capita-

\ le naturelle de la Mauricie, soit une
vile belle. intéressante. qui ne donne
pas seulement le spectacle d’un con-
seil impuissant à résoudre nos pro-
blèmes les plus pressants- Ils veulent
qu'on fasse un plus grand cas de l’â-
me, de l'esprit et des aspirations su-
périeures d'un groupement d hom-
mes qui ont entrepris d'instaurer un
nouveau sens de valeurs dans notre
ville.

L'enquête que nous conduisons
auprès de quelques jeunes ont nette-
ment révélé ces tendences réaction-
naires. réactionnaires contre l'assou-
risrement de l'autorité et non contre
la notion de cette autorité. au con-
traire. Le Bien Public, organe du réveil
trifluvien, qui s'est toujours fait un
strict devoir d'appuyer les bons mou-
Yements, n'a pas cru demeurer étran-
ger aux justes revendications de la
jeunesso Et depuis quelques semaines
malgré notre répugnance à ce faire,
nous avons dû traiter assez vertement
le conseil de ville qui refuse de prêter
l'oreille aux suggestions calmes mais
qui cst pris de peur quand on l'atta-

qui ont encore des biens et qui voient

Ces articles ont réveillé les échevins
ls commencent à voir qu'ils ont des
comptes à rendre à leurs électeurs
et plus particulièrement à la jeunesse
qui ne veut pas mourir à l'esprit. -

Cette campagne. nous allons la
continuer Que M. Robichon en prenne
son parti. Si son conseil et lui mê-
me continuent à se comporter de la
même façon, si on'ne fait rien pour
embellir Trois-Rivières si on n'envisage
pas la possibilité de municipeliser la
chorale du troisième centenaire. si on
ne tient aucun compte du projet de
reconstruction ds Vieilles Forges dans
la maison Morel, si on continue de
mépriser la partie supérieure des in-
térêts trifluviens on pourra s'attendre
à voir chaque jeudi dans notre jour-
nal des articles justes mais sévères

M. Robichon veut à tout prix que
nous cessions notre campagne d'épu-
ration. ll a même parlé de nous
interdire l'accès des séances du con-
seil. Il en est incapeble. Les jour-
nalistes même ceux qui mènent le
bon comSat ont pour devoir de ren-
seigner fidèlement leurs lecteurs sur
les actes administratifs. Et ce n'est
pas M. Robichon aui va nous obliger
à faillir à notre mission-

Nous faisons un pressant appel à
tous ceux qui ont à coeur les causes
que nous défendons Nous leur de-
mandons, surtout aux jeunes, nos
meilleurs amis, de continuer à nous
appuyer. La tôche que nous avons
entreprise est difficile et réclame des
sacrifices. Nous osons croire que
nous pouvons compter sur tous les

amis de notre journal, et de la ville.
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i Certains membres du Conseil de ville ont accordé trop

L d'importance à notre journal à la séance de lundi soir pour que nous

fy négligions à notre tour de nous occuper d’eux de façon spéciale

par Clément Marchand

par Emile Gauthier

Radisson, l'Actualité sportive par
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ORGANE DU RÉvria iRÉFLUViEN
LES TROIS-RIVIERES,

Tendances

 

5 sous la copie

Des étrangers qui remplacent nos chômeurs
sur les chantiers de l’élévateur à grain

 

On leur substituerait des noms canadiens-français et des adresses
locales, pour éviter les critiques possibles.
quête projetée devrait tenir compte.

Un point dont l’en-

 

C’est une simple question que nous
voulons poser à ceux que le sujet
intéresse, ou devrait intéresser-

Est-il vrai que des manoeuvres
étrangers arrivent chaque jour dans

notre ville et trouvent immédiate-
ment un emploi aux chantiers de
construction de l’élévateur à grain?

D'après les informations que nous.
avons obtenues, plus d'un quart ce
ouvriers travaillant présentement à
cet endroit, sercient non pas des ca-
nadiens - français demeurant dans
d'autres villes. ce qui serait a demi-
pardonnable, mais de purs importes'

des polonais. des russes. etc. |} en
serait arrivé la semaine dernière de
Winnipeg. et du sud de l'Ontario. et
n’ouraient eu qu’à se nommer ou à
donner un signal cabalistique quel-
conque pour trouver immédiatement
Un emploi, tandis que des chômeurs
trifluviens qui cherchent un emploi
se volent  impitoyablement retuser

tout travail.

Les autorités municipales. que c?
sujet intéresse ou devrait intéresser
directement, ordonneron( probable-
ment qu'une enquéte soit faite. On
leur fournira une liste de noms qui
réfutera opparemment l’assertion que
nous faisons présentement- Mais si
les autorités municipales veulent
pousser leur enquête plus loin, ils
pourront découvrir qu'on a soin ae
tranciser le nom de ces étrangers, de
façon à les faire passer pour des ca-
nadiens-français. Au besoin, on tour-
nira pour eux une adresse dans notre
ville: I'adresse de leur pension

Une enquête sérieuse et tenace dé-
couvrirait cette supercherie. Nous
laissons aux autorités le soin de me-
ner cette enquête. Sinon, nous pour-
rons donner ici une liste de noms
dont la lecture serait très éloquente
à plus d'un point de vue-

Pour le moment. posons cette sim-
ple question: est-ce que cette injus-
tice pour nos sans-travail mérite plus
longtemps l'inditférence?
   

RETARD DE
PUBLICATION

Des raisons majeures, dont le dé-
ménagement de nos bureaux et l'im-
pression de notre jounaf aux ateliers
d’un nouvel imprimeur sont causes du
retard de la publication du “Bien Pu-
blic” cette semaine. Nous avons dû
aussi réduire à douze pages-

Nous remettons à la semaine pro-
chaine la publication d'articles de
plusieurs de nos collaborateurs ha-
bituels- Nous prions ceux-ci de nous
excuser. De plus plusieurs sujets
d'actualité sont forcément re-
tardés, entr'autres les deux séances
du festival mauricien des Routiers,
la publication de deux livres d'un in-
térêt tout particulier pour les Mau-
riciens, l'exposition des livres d‘édu-
cation familliale, etc. Tous ces mou-
vements témoignent de l'activité ré-
gionaliste, et seules des raisons incon-
trôlables nous forcent |à nous conten-
ter cette semaine de les signaler.

 

MALENTENDU
Sur Un renseignement que nous

avait fourni de bonne foi un de nos
amis, nous avons publié, il'y a quinze
jours que l’administration municipale
était responsable de l'action prise

contre la ville par M. Ange Albert
Lacroix pour un montant dû à ce
dernier et qui n‘aurait pas été payé
dans le délai requis.

Nous devons. en toute justice pour
les administrateurs du trésor muni-
cipal dire que M, Lacroix a retiré son
oction et que les fonctionnaires ne
sont nullement responsables de négli
gence en cette affaire-

 

Nouveau livre
de l'Abbé T'essier

Nous pouvons tout juste signaler
aujourd'hui la publication d'un nau-
veau livre de l‘abté Tess'e-. poru Hier
aux éditions du Zodiaque à Montréal.
Son titre, ‘Ceux qui firent notre pays’
est assez éloquent sans u'll soit né-
cessaires de préciser la grande valeur
historique de ce livre vivant, plein
d'aperçus nouveoux sur nos héroiques
ancêtres: Lo subtance de cet ouvrage
a été donnée en conférences radiodif-
fusées par Radio Etat au cours de
l'hiver. Ce tut I'un des meilleurs
programmmes données depuis long-
temps par nes postes de radio. de mê-
me que le livre est un des plus subs-
tantiels et des plus utiles publiés par
un éditeur canadien.

L'ouvrage est en vente chez:l'auteur
au Séminaire, au Syndicat d'Initiative
chez Henri Cloutier, rue Royale et à
nos bureaux, au prix de soizante
quinze sous.

 

Les Cercles des

Jeunes Naturalistes

Nous commençons dans ce numéro la
publication d’une chronique des Cercles
des Jeunes Naturalistes de la région.
Cette chronique sera maintenue chaque
semaine, grâce àla collaboration des di-
recteurs et des membres des divers cer-
cles de In région, qui se multiplient de
plus en plus, pourle plus grand bien de
notre jeunesse.
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NOTRE ATTITUDE

Chers lecteurs, vous connaissez la
campagne d'épuration que nous a-
vons entreprise auprèsdu conseil
de ville et plus particulièrement au-
près de certains membres de ce
conseil. Vous avez pu constater que
cette campagne est inspirée par un
espoir Ce salubrité morale qu elle
est venue à la suite d'actions et d'o-
missions coupables de nos adminis-
trateurs. Vuus savez que cette cam-
pagne est conduite pour empêcher
le dénie de l'urbanisme, le mépris
ds valeu.s spiritu-lles, l'affaisse-
ment continu:l des financ:s muai-
cipales.

Vous savez que ça va mal aux
Trois-Rivières. M. Robichon a-
vouait lundi soir dernier, qu'il pré-
voyait pour l'année fiscale_écoulée
un déficit de S125,000.00. Et pour-
tant le petit propriétaire est chargé
d'impôts. Les petites gens s'en-
nuient. Les jeunes se demandent
avec anxiété ce qu'il va advenir.
Trois-Rivières, ville de 35,000 habi-
tants, est privée de bains publics,
de musée, de parcs d’amusements.
Allez-vous me dire que c’est rai-
sonnable ?!

Nous aimons sincèrement notre
vi le et quand nous la voyons livrée
à un corps qui perd son temps à
des finasseries, nous ne ‘pouvons à
un moment donné nous garder de
réagir. Nos réactions sont assez
violentes, assez directes et l’expé-
rience de lundi soir a montré que
certains membres du conseil en fai-
saient grand cas.

REACTION DES MEMBRES DU
CONSEIL

Ces quelques messieurs qui
croient à l'impunité des omissions
coupables étaisnt nabitués à la to-
lérance. Tout au plus s'il est arrivé
qu'on ! ur servit des tisanes.  Au-
jourd’hui, nous leur préparons des
comprimés.

evant notre campagne pour le
bon sens, menée contre le non-sens
d'une administration confite dans
la routine ct les visions mesquines,
qu'allait faire le conseil de ville?

Des échevins adroits auraisnt
pris une attitude simplement hau-
taine, appuyée sur le désir de mieux
faire, dé s’'éveiller à certaines évi-
dences. Cette attitude intelligente
fut celle des échevins Ryan, Cari-
gnan, Turcotte, Gauthier et Guay.
MM. Lamy et Guiimond ont raillé
doucement.

Pour M. Hébert, il a commis une
gaffe en se rangeant du côté du mai-
re pour défendre une attitude que
nous croyons indéfendable. Quant a
M. le maire, Robichon, il est tout
bêtement tombé dans le panneau.
Ca été une julie chose que les impul-
sions de ce primaire qui, point hom-
me et ne pouvant plus se contenir,
est tombé jusqu'à la gressièreté.
Quand M. Hébert s'est présenté

à l'échevinage, ce fui un «spoir. Son
passé honnête, sa vie digne, sa re-
nommée de bon sens donnaient con-
fiance. Malgré qu'il nous ait traité
d'imbéciles et d’idiots, nous avons
encore confiance en lui. Et nous o-
sons croire qu’il appuiera toujours

“les bons mouvements, surtout ceux
de la jeunesse.

HOSTILITE GENERALE

Quand nous sommes pénétré
dansla salle des commissions perma-
nentes, lundi soir dernier, le Lien
Public (quel honneur') circulait
dans les mains des échevins. Il y a-
vait un sentiment d'hostilité géné-
rale contre nous. Voyez-vous, ces
messieurs, jaloux de leur tranquilli-
té, commencent à se sentir les cou-
des à l'étroit. Nous avons eu le spec-
tacle de gens congestionnés par la
peur d'une mauvaise publicité,
tremblants et soupirants.

Le maire Robichon était particu-
lièrement énervé. Depuis jeudi der-
nier, nous avons été informé par
nos amis qu’il aurait multiplié les
démarches en tous sens pour savoir
s'il lui était légalement possible
d'enrayer notre campagne de pro-
tection publique. Et lundi soir,
après trois jours d’agitation et de
tremblote,il se trouvait encore dans
un pénible état d'énervement, II
avait les traits tirés, les gestes raides
et, saccadés, la démarche somnam-
bulesque. il est apparu dans toute
la pauvreté de sa nature politicien -
ne. Nous lui pardonnons volontiers,
le croyant malade. Nous déplorons
seulement que cet homme, qui s'a-
charne à ne pas être sérieux,soit à
la barre des intérêts trifluviens.

L’ORAGE

M. Robichon malgré sa crispa-
tion, n'a pas eu le courage de nous
attaquer le premier. Peu de temps
avant l'ouverture du feu, il appela
M. Hébert et lui glissa -quelques
mots A l'oreille, en faisant claquer

mnQuemprereEEE

CHRONIQUE DU TEMPS PERDU

Les Augures de l’Hôtel de Ville

ses bésicles sur son pupitre. Nous
avons trouvé cela très amusant.

Et l'orage est venu. Ah! je vous le
dis qu’il en est tombé: “Journal ou-
trageant qui ridiculise les échevins...
journalistes inqualifiables... imbé-
ciles... idiots... ¢ca ne m¢rite aucune
considération... feuille de choux...
bas... petit ... mesquin... on n'a pas
tous eu l’occasion de faire un cours
classique... on refusera l'accès du

| conseil à ces journalistes. élus pour
la majorité par la majorité et tant
que la majorité ne me prouvera pis
le contraire, je serai contre la re-
construction des Vicilles Forges
dans la maison Martel... et patati
patata.

Si quelqu'un avait pu sténogra-
phier ce texte vous auriez cu un
échantillon de l'engueulade prati-
quée à l'Hôtel de Ville,

CORNICHONNERIES

Quand M. Hébert se fut rassis,
le maire Robichon hhe, hhe, aux
fins de... débita les cornichonneries
qu'il avait préparées dans son vaste
cerveau. Dans un langage ba-
fouillant, souligné par un pénible
tremblement de la voix, il se lança
à notreadresse dans une série d’im-
précations comiques. Ces petits
moments psychologiques, révéla-
teurs de la démagogie de certains
hommes, sont très précieux pour
l'observateur d'un tel aéropage.

“Je pensais, dit-il insidieuse-
ment, avoir le privilège de dire ma
façon de penser à cette sale feuille.
Je suis heureux que M. Hébert l'ait
fait et je n'ajouterai rien. ”
M. Robichon nous traita alors

d'imbéciles, d'une façon si solennelle
que l’épithète lui est retombé sur
le nez. Il nous menaça aussi de nous
‘’faire sortir de l’hôtel de ville”.
Quand il cut achevé sa palabre, il
parut complètement vidé. Toute la
soirée, il fut dominé par la rancune
chaleureuse qu'il nous porte et il fut
incapable de fixer son attention sur
les discussions qui suivirent.
Vas 11 heures, aux commis:

sions permanentes, nous l’enten-
dimes encore qui disait mi-haut,
mi-bas à son plus proche collègue
de gauche: ‘‘J’sais pas s’il y aurait
moyen d'empêcher les journalistes
d'assister aux réunions des commis-
sions permanentes. Ils répètent
tout ce qu'on dit”.
Tout le maire est dans ce propos

froussard.

LA CHRONIQUE DU
NOUVELLISTE

M, Raymond Dubé, chroniqueur
municipal du Nouvelliste, a donné
dans son journal un récit spirituel
et malin des altercations qui ont eu
lieu à notre sujet. Sa chronique
était si finement dosée d'ironie mé-
prisante, qu'il enccurra à son tour
I'ire de Son Honneur le Maire.

Mais ce n’est pas dangereux.

DISTINCTION

Quand nous attaquons le conseil
de ville, nous impliquons seulement
la bêtise de certains membres du
conseil et non autorité qu’ils repré-
sentent. Le droit de critique, si
étendu en démocratie, est justement
institué pour prévenir les abus des
administrateurs. Nous avons pour
premier devoir, de renseigner le
peuple sur la conduite des gens en
qui ils ont mis leurs confiances.
C'est ce que nous faisons. C’est ce
que nous ferons malgré ce dont nous
croyons capables certains membres
du conseil. .

UN MOT A M. ROBICHON

Les injures saugrenues que M.
Robichon nous a lancées à la fi-
gure, les défis au bon sens qui cnt
composé son attitude, ses accusa-
tions malignes jettent une lumière
nouvelle sur sa nature. Indignes
d'un maire, seraient-elles, dignes de
M, Robichon. Cela nous ferait de
la peine.

uant à M. Hébert, il a agi
s us l’impulsion du moment, sans
réfléchir, peut-être. Je le connais.
Je sais que naturellement il n'est
pas porté à user de ces petits moyens

Aussi nous oublierons le geste
malheureux de Hébert. . Pour
ce qui est de M. Robichon, nous le
prévenons qu'aussi longtemps il
s’avérera un aussi brouillon, puéril
et grossier, politicien, il nous trou-
vera en travers de son chemin.

TOUT DECORE QU'IL SOIT!

M. l’échevin Lamy a montré
comment on administre la chose
publique en apportant un fait con-
cret, celui de la Dominion Coal qui,
selon lui. aurait dû payer.en taxes
d’eau. depuis 1929, environ $12,000
de plus qu’elle n'a. payées.
M. Robichon prétend que ces choses-là, à cause de leur impor-
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tance secondaire, doivent êtredé-
bâttues en comité privé. Ce qui est
plus important selon lui, c'est d’or-
aniser l’engueulade contre le Fien
ublic.

Cet aimable homme, tout décoré
qu'il soit, sait-il où il va?

Clément MARCHAND  

Un thé vert d’une
saveur incomparable
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Il y a véritablement une élite
aux Trois-Rivières, très peu
nombreuse, peu tapageuse, mais
pas facile à décourager et dont
l'activité bien conduite produit
d'excellents résultats. Beau-
coup qui reposent encore sur les
prérogatives surannées de la
‘profession’ crolent sérieuse-
ment en faire partie. Il en est
de même pour certains jeunes
opportunistes choisis dans les
deux sexes qui prennent le
snobisme, une moralité libérée,
et un tiès mince vernis de cul-
ture pour autant de titres à l’é-
lite. Si dans Trois-Rivières l’é-
lite n’était formée que de ces
gens-là, je crois que pour notre '
humble part, nous n’aurions:
qu’à discontinuer de publiez le‘
Bien Public et que plusieurs
bons mouvements n’auilaient
plus qu’à se dissoudre. Heu-
leusement que l’élite n’admet
qu’une forme d’aristocratie, cel-
le du bon sens agissant, de la
générosité, du dévouement et,
disons-le, de certaines vues su-
périeures auxquelles ne peu-
vent atteindre tant de bonnes
gens bien nées, mais vid(«s de
tout sens social.
M. Bernard Benoît dont vous

allez lire l’entrevuc fait partie,
de l’élite. C’estne pas un snob,
ni un bourgeois. Il est gérant
d’une importante succursale,
celle de la Great-West Life. Très
assidu à son travail de direction,
il n’accorde pas moins une gran -
de partie de ses loisirs à des é-
tudes sociales. A ces études, il
joint une initiative dynamique,
aérée et souriante. Président de
la section Lafléche de l’Associa-
tion des voyageurs de Commer-
ce, M. Bezioît connaît des pré-
occupations qui peuvent pa-
raître puériles à certains phari-
siens de bonne classe. Ces
préoccupations se rattachent a
un fort nationalisme, si néces-
saire aujourd’hui que les Cana-
diens-Français, si appauvris
dans tous les domaines, si amé-
ricanisés dans leurs moeurs,
sont constamment prêts à dé-
missionner.

M. Benoît s'intéresse de très
près au mouvement du réveil
trifluvien. Il en a observé les
courbes et les développements.
Il a contribué à en élargir les
possibilités. Secondé dans sa
tâche par un magnifique grou-
pement de voyageurs de com-
merce, il ne perd pas unc occa-
sion de rendre service à sa ville
et à sa province.

— Vous n'êtes pas sans connaitre
l'enquête que depuis quelque temps
le bien Public poursuit auprès des
jeunes sur ce qu’on est convenu
d'appeler le ‘‘réveil trifluvien”.
Votre position de président des Vo-
yageurs de Commerce, Association
depuis longtemps déjà sur la brè-
che, vous permet de voir les choses
trifluviennes sous un jour très spé-
cial. Nos lecteurs seront certaine-
mentintéressés à connaître vos cons-
tations, votre sentiment.
— Il est incontestable qu'il ex-

iste un ‘réveil trifluvien”. Chacun
le voit de l’endroit où il se trouve,
c’est-à-dire en fonction de sa propre
activité. L'’historien, le journaliste,
l’intellectuel, se réjouiront de l’édi-
tion des ‘‘Pages trifluviennes”;
les amants de la belle nature, les
fervents de nos lacs et de nos forêts
diront qu’ils avaient eux-mêmes
découvert les beautés de notre
Mauricie, mises en lumière par les
beaux films de M. l'abbé Tessier;
les amateurs de beaux spectacles
rêvent encore des triomphes du
troisième centenaire; et tous ces
gens ont raison, et bien d’autres qui
voient renaître leur ville par un

Enquête auprès des jeunes

Nouveautés dans notre

vie trifluvienne

Entrevue avec M. Bernard Benoit

mais pour un militant de nos oeu-
vres religieuses et nationales, le ré-
veil trifluvien apparaît là où plu-
sieurs n’ont pu le vérifier. ‘C’est
pourtant un aspect qui. non seule-
ment en vaut d’autres, mais, il me
semble, le plus important. Or, ce
réveil se manifeste dans ce domaine,
spirituel si je puis dire, d:« façon non
moins réelle que dans les autres
plus à là portée de la foule. N’a-t-on
pas vu depuis quelques années sur-
tout un féritable, élan de nos clas-
ses professionnelles, par exemple,
vers les retraites fermées, au point
que cette année les RR. Pères O-
blats ont dû renvoyer une douzaine
de personnes. L'élite commence à
bouger!

Il était assez rare, dans le passé,
que les nôtres réclamassent l'em-
ploi du français dans les documents
publics et la correspondance com-
merciale la langue de la presque
totalité de notre population.

, Voici que depuis quelques an-
nées, un groupe d'hommes s’est or-
ganisé régulièrement dans notre vil-
le, imité par d'autres dansla région,
en société Saint Jean-Baptiste. Cet-
te société nationale, pour parer au
lus pressé, a peut-être trop délaissé
a classe populaire au gré de quel-
ques-uns. Elle a préféré préparer
dans le recueillement, un travail
systématique de revendication dont
on commence à remarquerles fruits,
mais qui ne donnera sa pleine me-
sure que dans un avenir plus ou
moins éloigné. C’est encore une
forme du “réveil trifluvien”.

Dirais-je un mot, d'autres en ont
parlé, du Jeune Commerce, ce ma-
gnifique groupement d'étude de
nos intérêts trifluviens, que dirige
avec tant de tact votre coliègue,
M. Raymond Douville.

Parlerai-je du Flambeau, ce char-
mant rendez-vous des jeunes épris
d'arts et de culture? Mentionnerai-
je le Club Radisson et ses nouveaux
“coureurs des bois”? Ft j'en passe,
les Scouts, les Jocistes, les Jécistes...
Tousces mouvements ont leur uti-
lité, ils témoignent d'un intense ré-
veil de la jeunesse trifluvienne.
. fl est encore un signe que je tiens
à souligner, précisément parce qu'il
est profondément révélateur de
l'esprit nouveau, et qu'il n’a peut-
être pas frappé l'attention d’un
grand nombre, je veux signaler le
“réveil” de maintes associations an-
ciennes auxréalités de l'heure et aux
besoins de chez nous. Combien de
groupes professionnels par exemple,
s'étaient jusqu'ici contentés du rôle
restreint de protecteur des intérêts
particuliers de leurs membres!

N'est-elle pas remarquable la
part active en ces derniers temps,
qu'ils ont prise à la discussion des
questions actuelles de notre milieu ?
Les journaux ne sont-ils pas rem-
plis de résolutions des Syndicats
Catholiques, des Marchands dé-
taillants, des Assureurs-Vie, des
-hstituteurs, et de nombre d'autres
associations à caractère plutôt pro-
fessionnel? N'a-t-on pas vu en ces
derniers temps ce fait unique chez
nous de la, fédération d'une dizaine
de ces groupes pour faire l'éducation

du peuple et prendre sa défens:
sur un sujet d'intérêt public, et tra-
vailler ainsi d'accord durant plus
d’une année? On n’a pas oublié la
Ligue des Consommateurs.  J'in-
siste‘un peu longuement sur ce der-
nier point, centre de votre quastion,
On s'est peut-être un peu mépris
sur le véritable sens du ‘‘réveil tri-
fluvien”. On a peut-être confondu
le merveilleux travail d’un soul
homme avec ce qui doit être, si les
mots veulent dire quelque chose, le
fait du nombre. Ce réveil je le place
surtout dans une orientation nou-
velle, qui consiste dans un vouloir
d’accomplissement, qui tend à la re-
cherche plus vive des intérêts tri-
fluviens sur tous les plans, vers une
action plus cohésive et ordonnée
pour le bien commun de notre pe-
tite patrie. Pour moi, Trois-Riviè-
res ne deviendrait-il pas un centre
rayonnant de pensée, de progrès,
d’apostolat catholique et français ?
— Quelques écrivains, journalis-

tes et sociologues canadiens-fran-
çais, ont souvent lancé des bouta-
des à nos Associations patriotiqu:s.
On leur a reproché de noyer leur

(Suite à la page 9)
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La Chronique d'Frmile Gauthier

 

 

C‘’est aujourd'hui samedi. J‘ai une
petite heure devant moi. J'en profi-
terai donc pour faire ma chronique
hebdomadaire.

Naturellement, et comme toujours

c’est à mes amis du Conseil que je
m'adresse. Je sais très bien que je
les désappointerais s'ils ne me trou-
vaient fidèle à nos rendez-vous du
jeudi, et ce n'est pas moi qui vou-
drais leur causer la moindre peine.

Je suis convaincu que jeudi pro--
chain, ils éprouveront une certaine

joie à se rendre compte que dès le
samedi précédent, HFoccasion étant

bonne, je me suis mis, une fois de
plus, en face de chocun d'eux aux
fins d'entamer la conversation. Ils y
verront une attention délicate de ma
part et leurs yeux m'en remercieront.

Ils sont tous là, devant moi. Jeles
range en bon ordre, suivant mon ha-
bitude, pour que chaque lecteur puis-
se suivre sur leur figure l’effet de
mes paroles.

Voyez les vous-mêmes, |! y a d'a-
bord, à tout seigneur tout honneur,
Georges Henri, Maire. Fuis ensuite:

Napoléon; Bob; les deux Arthur,—

L.-A.; Armand; Jos. et Hervé. Pour

faire un petit changement de rien du

tout, qui rompra quand même la mo-

notonie de l'alignement, mettons

pour cette fois-ci:Hervé et Jos

Nous n’allons pas
passer notre temps à les décrire,
n'est-ce pas? Vous les connaissez

aussi bien que moi. Du reste; il faut

se réserver de la matière pour les
jours “creux’’, etsi le hasard le veut
et si leur conduite me l'ordonnait, il

sera toujours temps de sortir mon

grand pinceau et d‘y aller d’un por-
trait grandeur nature qui, sans les

flatter, ferait ressortir les avantages
de leur physionomie.

Four aujourd'hui, contentons-nous

de les regarder en esprit et commen-
cons cette chronique sans plus tarder.

Bon, ça y est.

C’est le Nouvelliste de ce jour,
samedi, 2 mai, qui m'en fournit le

sujet.

Un grand article en caractères

gras encadrés intitulé: “Nos échevins
appuient le mouvement de résurrec-

tion historique mauricien”.

Vous pensez bien que je l'ai lu.
Les échevins aussi. sans nul doute, et
c'est peut-être pour cela que nous
leur voyons figure souriante aujour-

d'hui- Et il y a de quoi- Nous ne pou-
vons pas les blämer bien sûr- Ce qui
les surprendra feut-étre, c'est que
moi aussi je souris comme eux et
avec eux.

Pourquoi m‘en priverais-je et sur-
tout pourquoi me priverais-je du

plaisir de leur dire que ce sacripant
d'Emile Gauthier l’avait écrit: si ces
messieurs se décident à faire quelque
chose qui a du bon sens,ils en seront
tous félicités et remerciés comme ils
l‘auront mérité.

C'est déjà commencé. Le Nouvel-
liste s'est bien conduit. Il a fait des
frais: un espace spécial, en page lo-
cale, sur deux colonnes, s’il-vous-
plait, avec encadrement et caractè-

res “tire-l’oeil”.

Si le Maire et les échevins sont. le

meindrementcapables de rétlexion,
ils vont se dire immédiatement: “Ce

»

Faites quelque chose...

à vos propres yeux et ceux -qui

 aeh

n’est pas difficile de se créer une
bonne presse: Ce n'est pas malin d‘a-
voir une opinion publique favorable.
C'est plus agréable de vivre dans une
atmosphère bienveillante que dans

un milieu hostile”.

Eh. eh!! C’est là que je vous at-
tents: mes bons agneaux. C.est plus
malaisé que vous ne pensez. Emile
Gauthier vous l’a déjà dit, et va vous
le répéter: si ces messieurs se déci-
dent à faire quelque chose, ils en se-
ront tous félicités et remerciés-

Vous avez passé une résolution.
Vous l’avez signée de vos noms. En
bon français, cela ne s,appelle pas
“faire quelque chose”. Cela s'appelle
émettre un voeu- manifester de bon-
nes intentions.

C’est déjà beau et la réponse pu-
blique ne s-est pas fait attendre. Mais
si vous êtes sérieux, dans votre inté-
rêt électoral le plus certain et pour
votre bonne réputation individuelle

autant que pour celle de toute la
ville, ne vous arrêtez pas là. poussez
plus loin et faites quelque chose.

Autrement, vous n'aurez pas une
bonne presse. Autrement vous aurez:
une opinion publique défavorable. Au-
frement vous vivrez rapidement dans
une atmosphère malveillante et d'au-
tant plus hostile que vous aurez dé-
sappointé plus de monde, en vous
disqualifiant. :

+AklES quelque chose. Entendez-
vous, groupez-vous- Cessez de vous

regarder comme des chiens de faien-
ce. Vous avez deux ans pour vous
chicaner aimablement sur de petites
attaires qui n,ont d,interét pour
personne, Mais Unissez-vous autour

d'un projet qui vous fera honneur, à
vous. À votre famille, a votre. ville:

Voyez plus loin que le bout de
votre nez. Ayez honte, je dis honte,
d'entendre répêter que le Conseil de
Shawinigan a realise quelque chose
de merveilleux en transtormant sa

ville comme il l’a fait, et- sans bruit.
sons pétard. sachez donc exploiter
d'une taçon intelligente les ressour-

ces historiques que le bon Dieu a lais-
sées à notre disposition.

Attachez votre nom, le nom que
votre pèrervous a donné, le nom que
vous transmettrez à vos propres en-
fants, à une oeuvre où l'intelligence
jouera un rôle aussi important que la
piastre ou le maudit patronage.

Ecoutez bien ce que je vais vous
dire- Personne n'est tenté d'aller po-
ser une plaque de bronze sur le tun-
nel de la rue La Vérendrye où se-
raient inscrits les noms de ceux qui
ont eu l’idée lumineuse de construire
cette inutile horreur.

Mais faites en sorte que la Maison
Martel devienne un lieu de pélerino-
ge pour les Canadiens et ce sont vos
fils, vos petits-fils et vos arrière
petits-enfants qui seront tiers d'y

aller lire leur nom. celui que vous
leur aurez légué- sur les murs de cet-
te relie bâtie pour des siècles.

Vous n'en mourrez pas plus vite,
ni plus’pauvre, mais, de votre vivant,
vous aurez conscience d’avoir accom-
pli quelque chose qui vous grandira

vous
succéderont pourront se dire. avec:
une légitime fierté: “tout de même,

Rédacteur: Clément MARCHAND

       
““La Patrie’ du dimanche,

fortablement assis, lit ‘La Patrie”.
rables:

“M. Ovila Dionne, nous a fait une grande surprise, en donnant à son inspira-
strée de la reconnaissance (sic).

Parécrit, il nous a déjà exprimé sa complète satisfaction et sa totale gra-
A la visite de notre photographe à Corbeil (M. A. Noël, de North Bay),

L de sa “Patrice” et posé résolument pour
v Qu'il en soit publiquement remercié

voir, chez lui; il nous a cordialement reçus.
première entrevue depuis le 28 mai 1934.
journalistes du pays ou d'outre-45e, mais il nous avait réservé ses confidences, char-
geant même ses proches de répondre pour lui durant son voyage à New-York (re-
resic). La version Dionne, donnée soit par lui soit par ses mandataires exprès, porte
virtuellementsa signature; particulièrement enviée,elle a un prix inestimable‘.

tion la formeillustrée
journal.
titude.
il a spontanément rattrapé un numéro
nous (resic).

Mûre pour la Médaille!….

 

a Pg anche, grefféecomme un champignon surle “jour-
nal irrémédiablement dévoué aux inté.êts des canadiens-français'’ et mé-
daillé de l’Académie, s’est fait un ami d’Ovila Dionne, notre gloire nationale
— Elle vient de publier une grande vignette du père des jumelles, qui, con-

En bas de vignette, ces lignes admi-

N'est-ce pas que ‘‘La Presse”’ No 2 est mûre aussi pour la médaille?

   

   
  

  

      
   
   

     

   

   
  
  

   

  

  

 

Il lit sept fois la semaine notre

Il nous avait invité à l'aller
Il nous a donné ce qu’ilcroit être sa

Il avait déjà parlé fort brièvement aux

 R. D.

 

 

 

 

 

LA PETITE HISTOIRE

Mme BEGON ET SA
CORRESPONDANCE

Le rapport de l’Archiviste dela Pro-
vince pour 1834-35 est d’un intérêt parti-
culier pour les Trifluviens, puisqu’il
renferme la correspondance de Madame
Bégon, épouse d’un des gouverneurs de
Trois-Rivières. Le chevalier Claude-
Michel Bégon fut gouverneur de notre
ville de 1743 à 1748, année de sa mort.
Son épouse, une canadienne, Elisabeth
Rocbert, alla résider à Montréal, après
la mort de son époux, puis se rendit
en France, où elle mourut en 1755. Ses
lettres publiées dansle rapport de l’Ar-
chiviste étaient adressées à son gendre,
Honoré Michel de la Rouvillière de Ville-
bois, qui était alors commissaire-ordon-
nateur en Louisiane.

  
 

Le prochain numéro de la revue *‘Le
Flambeau”’ publiera une étude assez dé-
taillée de ces lettres, véritable document
de la petite histoire de moeurs, cana-
diennes. Madame Bégon notait au jour
le jour, les incidents de la vie journalière
de la noblesse de son temps. Elle possé-
dait un sens d’observation aiguisé, un
humour naturel et une belle philosophie
de la vie, qualités qui donnent à toutes a
correspondance un captivant intérêt.

Madame Bégon était certainement
unedes damesles plus en vue de la haute
société de soniêpoque. M. de la Gallis-
sonnière n'avait en haute estime etil lui
arrivait de lui demander ses conseils
uand il avait à prendre d’importantes
écisions. M. Claude de Bonnault, qui

rapport: ce fait, dit aussi que ‘‘cette
Madame Bégon, une fort jolie femme,
était mieux encore: une créature très
spirituelle, et on ne peut plus atta-
‘chante, d’une sensibilité extrêmement
raffinée, délicate à l’excès, d’une façon
presque maladive. Faite pour aimer et
pour souffrir, elle aima et surtout, elle
souffrit beaucoup. Nous pouvons devi-
ner qu’elle possédait un charme infini.
Elle savait sourire à travers ses larmes.
Jamais le tragique de la vic ne l'empêcha
d'en apercevoir les côtés plaisants; sans
malice aucune, elle s’amusait des au-
tres et d’elle-même”.

La lecture des lettres de Madame Bé-
gon prouve que M. de Bonnault n'exa-
gère pas. Il y eut certainement, sous
l'ancien régime, peu de personnes aussi
cultivées que Madame Bégon. Cana-
dienne de naissance, elle avait su par-
faitement s’adapter au milieu de la pe-
tite noblesse française émigrée au pays,
où le destin l’avait placée. Les Triflu-
viens sont heureux d’apprendre qu’elle
 

ceux-là qui onteu assez de coeur et
tête pour glorifier l'oeuvre de leurs
devanciers- les nôtres, en pleine crise
et quand tout allait mal, ceux-là
avaient du courage, de la vision et le
sens de l'honneur. Les plus pratiques
ajouteront tout bas: ils avaient aussi
le sens des affaires... lls ont vu
clair”,

Entre-nous, est-ce que vous ne
croyez pas que ça vaut la peine d'y

ser?
pen EMILE GAUTHIER.

vécut quelques années dans notre ville.
Il se peut même que ses premières lettres
aient été écrites ici, avant son départ
pour Montæéal. C’est un point d’his-
toire qu’il sera peut-être possible d’é-
claircir.

R.

LE GUEPIER
Plus une femme aime son marl, plus

elle corrige ses défauts. Plus un homme
aime sa femme, plus il aceentue secs
travers.

Do

L'usage du monde conduit a la dé-
fiance, la défiance au soupçon, le soup-
çon à la finesse, la finesse la méchan-
ceté, la méchanceté à tout.

CE

Les écrivains, les peintres et les musi-
clens sont comme les champignons.
Pour un bon, mille sont mauvais.

L600
La modestie est la vertu première des

voleurs. Ils ne veulent jamais avoir cré-
dit de leurs actes.

Il vaut mieux ne pas se mettre les
doux à dos. L’agneau se change bien
vite en bélier.

D.

 

A
V
I
V

Un journaliste de I'lowa vient de
gagner un prix Pulitzer de «$500. pour
sa campagne contre l’administration
de cet Etat. Nous connaissons une ville
dont le maire trouverait ce jugement
ridicule.

L’UN DES DEUX.

Sur Marie LeFranc
 

Marie LeFranc, dans sa modeste re-
traite de Bretagne, ne cesse de penser
au Canada... et à la Mauricie. Ce grand
écrivain français, qui a trouvé de si
pittoresques images pour chanter son
coin de pays natal, préfère à celui-ci son
pays d’adoption, — le nôtre —, et n’hé-
site pas a le dire.

Elle vient d'adresser une lettre a
un de ses amis du Canada. Nous en ex-
trayons le passage suivant:
“Je n’ai pas fini d’épuiser les joles

que me donne le petit tableau de Du-
guay, grand commele creux de la main:
la forêt peureuse, triste, et si résistante!
“Je le respire, ce tableau de la neige

sans odeur,et cela me donne plus de
Joie que la lande qui est toute odeur et
toute couleur. Je rêve de passer une an-
née entière au Canada, ou du moins,
après les mois de forêt, quelques mois
de neige.”
La France a reconnu quels sons nou-

veaux les livres de Marie LeFranc jette
dans la littérature moderne. Ses livres
sur le Canada connaissent là-bas une
vogue toujours grandissante. Depuis
Louis Hémon, que Ma.ie LeFranc vé-
nère comme un dieu, nul plus que l’au-
teur de ‘“Hélier, ils des bois’ ne nous a
fait plus belle, plus intelligente publi-
cité, En même temps que nous pre-
nions connaissance de la lettre citée
plus haut, nous apprenions qu’une re-
vue littéraire française, “‘Corymbe”,
prépare actuellement un numéro spé-
Clal consacré exclusivement à Marie
LeFranc et à ses livres canadiens. Com-
me on le voit, c’est par le Canada que
Marie LeFranc est aimée en France.
Et cette renommée nous fait de plus.en

- plus désirer d'elle un autre ouvrage au-
quel elle pense sans doute dep
retour dans son pays et 9 J
à ses amis de la Mauric

is son
u’elle a promis
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Ils montent sur leurs grands chevaux

 

 Le Bien Public

Nouveaux cavaliers de l'Apocalypse, ils deviennent les cavaliers de l'hu-

mour, réduits naturellement. -- Ils ne sont plus quatre: deux seule-
ment.

La vie est belle et le Nouvelliste
est une invention admirable.

I1-a fait un compte-rendu de la
séance du Conseil de lundi qui vaut
son pesant d’or. Ses lecteurs ont dû
se payer une pinte de bon sang en
le parcourant.

Si nous ne connaissions notre cor.-
frère comme nous le connaissons ct
si nous-mêmes n’y avions pas été re-
présentés par un observateur qui n’a
ni les yeux ni les oreilles dans sa
poche, nous hésiterions à croire que
cela s’est passé comme le rapporte
le Nouvelliste.
Que cela est amusant a lire! Quel

compte-rendu impayable!' Domma-
ge que l’espace nous soit si mesuré,
nous pourrions vous allonger un
deux ou, trois colonnes qui ne se-
raient pas piquées des vers. Ce bon
M. Hébert, que je ne connais pas
autrement, se rendrait compte que
ce n’est pas le Conseil queje ridicu-
liserais mais ceux de ses membres
qui le méritent par leur conduite.

S'il a deux sous de tête, (parce
que si le Nouvelliste parle, avec une
intention que je devine, de la fou-
gue qu'il a déjà affiché en plusieurs
circonstances, je ne crois pas qu'il
ait déjà parlé de son jugement,)s'il
a deux sous de tête, il a là une belle
occasion de s'apercevoir qu’il n'au-
rait rien perdu à se taire.

Tousses collègues, moins le maire,
mais ça, c'est un cas à part, tous ses
collègues sont restés silencieux, et ça
se comprend.

La seule phrase de mon dernier
article qui pouvait chatouiller ces
messieurs du Conseil, c'était celle-ci
que je reproduis avec joie:‘‘il est sans
importance aucune qu'un solennel
monsieur X nous aime ou ne nous
aime pas, mais si, par son imbécilité,
il démontre qu'il doit passer à l’his-
toire avec une plume de paan au
derrière, nous la lui planterons gaie-
ment et il sera le seul à ne pas s’a-
muser de cette petite opération, il
peut nous en croire”.
Vous pensez bien que M. Lamy,

fine mouche, qui est la simplicité et
la cordialité mêmes dans sa vie, ses
relations et son allure ne s’est pas

 

reconnu dans ce solennel Monsieur

M. Ryan non plus. Courtois, poli,
facile d'accès, bref mais ‘“‘sotiable””,
commedisent les Anglais, il est tout
le contraire d'un sdlennel Monsieur

Quant à Arthur Carignan, ceux
qui l'ont seulement rencontré une
fois dans leur vie, savent qu’il n’a
aucune solennité. “Il est tout rond,
jovial et de gaic compagnie.

L'autre Arthur, M. Guimond, ne
distille pas non plus l’ennui. Son
oeil malin, qui surplombe une joue
en santé, ne trahit pas la gourme du
majestueux. Il dit tout simplement
à ceux qui le regardent qu’il voit
clair et qu'il sait prendre une
bonne ‘joke.

Son concitoyen de St-Philippe,
Armand Gauthier, est tout ainsi, Il
est compère compagnon avec toutle
monde, sait tendre la main aimable-
ment et se serait mis à rire de don
coeur si on avait voulu lui dire que
c'est lui le solennel Monsieur XN.

Jos. Guay, le bon grand Jos
Guay, dévoué, toujours prêt à ren-
dre service, essaierait de se plier en
quatre pour se faire croire à lui-
même qu'il est solennel qu'il ne
réussirait pas Malgré sa taille, ce
lui serait plus facile de se plier en
six que de se convaincre qu'il est
solennel, majestueux cu même
pompeux.

Pour ce qui est de M. Turcotte, il
n'est pas nécessaire de l'avoir tré-
quenté longtemps pour reconnaître
que c’est un bon gâs, pas poseur
‘pour un sou, familier, amical, et
dénué de toute morgue.

Monsieur X., en somme, ce n’est
rien ni personne. Les échevins que
je viens de nommer ont compris cela
et sont restés tranquillement assis à
leur bureau, à regarder les deux au-
tres mouiller leur chemise. Ah!
ceux-là, ils ont marché dans les
trois X, c'est le cas de le dire. A
fond de train tous les deux. Comme
dit le Nouvelliste, ils sont montés
sur leurs “‘grands chevaux” et m’ont
servi une’ magistrale engueulade”,  

Mais ils écument. à la place de la monture.

en y allant de tout “l'humour qui
les caractérise”. ;
Méchant Nouvelliste, Nouvelliste

cruel' L'humour de M. Robichon,
l'humour de M. Hébert! Tu parles’
L'humour, dit le dictionnaire, c'est
une gaieté flegmatique parfois as-
saisonnée d'ironie...
La gaieté de M. Robichon' Com-

me trouvaille, c’est encore ce qui
s’est fait de mieux dans le genre des-
criptif. La gaieté se définit: humeur
riante. C’est tout le portrait dei
Not'maire. Voyez-le à son fauteuil
jusqu'à deux heures du matinsous
l'oeil abruti de ses collèguzs qui sont
bien obligés d'endurer toute cette
gaieté. Pauvres gens!

L'ironie de M. Hébert! Je ne con-
nais pas ce monsieur autrement que
pour l'avoir vu, et, naturellement,
par ses discours. C'est lui qui a dit
que je passe mon temps à ridiculiser
le Conseil. Si c’est vrai, il a bien
raison. Pourquoi m'en mêler? Il
vient de démontrer que si ses collè-
gues ont l'imprudence de le laisser
faire il suffira amplement à la tâche
tout seul.

Mon impression, cependant, c’est
qu'il vaut mieux que cela. Ce mon-
sieur vient d'arriver au Conseil, il a
bonne réputation mais manque for-
cément d'expérience et s’il m'était
permis de lui donner un petit avis,je
lui dirais simplement de se méfier,
oui, de se méfier.

C’est alors, écrit le Nouvelliste,
que son Honneur le Maire prit la
parole: ‘Je pensais, dit-il, avoir le
privilège de dire ma façon de penser
à cette ‘‘sale feuille”. Tiens, tiens,
il pensait...

Boufre!' C’est un beau début. Si
le maire se met à ‘‘penser”’, c’est
encourageant. .

** Je suis heureux que l'échevin Hé-
Bertl'ait fait et je n'ajouterai rien”,
it-il,
Les échevins respirèrent. S'il n’a-

jouterien, c’est qu'il pense, et quand
il pense il ne dit rien, on peut tra-
vailler. Mais il parle tout le temps et
patatras, ça y est, le voilà reparti.

Les écluses sont ouvertes' Il ne
pense plus, mais il se dépense. C’est

 

 

 

  

très modestes débuts

 
L’Hôpital Général de Montréal eut de

JHopital Général de Montréal, dont la pierre an-
gulaire fut posée en 1821, eut des débuts infini-

ment modestes; il fut le développement d’une pe-
tite institution comptant seulement quatre lits et
appelée “The House of Recovery”, qui avait été
fondée en 1818 dans une maison du Carré Chaboil-
lez. Cet hôpital embryonnaire rendit tout de suite
de si grands services, surtout lorsqu’il s’agissait des
soins donner aux immigrants qui affluaient alors
à Montréal et qui s’y trouvaient dans le dénuement
durant l'hiver, qu’un, comité d”hommes d’affaires
s’y intéressa immédiatement. C'est alors qu’on lui
donna le nom de “Montreal General Hospital”, qu’il
porte encere denos jours. Dès 1820, le besoin d'un
ocal plus spacieux se fit sentir et, sous la direction

, de l'honorable John Richardson, un mouvement fut
bientôt lancé. pour l’achat d’un .rue D
cheater, à l'endroit même où se dresse le, vaste et
moderne hôpital actuel: Lesbienfaiteurs de l'entre-

"4 -

prise comprenaient presque tous les citoyens en
vue de l’époque, et particulièrement l'honorable
John Molson l’ainé, John Molson le jeune, Thomas
Molson et William Molson. Détail intéressant à si-
gnaler, le nouvel édifice que l’on construisit fut
un des premiers au Canada à être chauffé au

moyen de conduits à air chaud alimentés par une
fournaise installée au sous-sol.

Laretraite de William Molson comme président
de l'institution, en 1874, et sa mort, survenue en
1875, furent suivies de plusieurs dons généreux de
la part de membres de la famille Molson. Près d’un
demi-siècle s’écoula ensuiteavant q’un Molson oc-
cupât le poste de président de l'Hôpital Général;
c'est en 1922 que le colonel Herbert Molson, mem-
bre dela quatrièmegénération des Molson au Ca-
nada, fut élu au nction, qu'il remplit
d'ailleurs encore aujourd'hui. ‘*./ » UE mem

° ‘

| pourpre.

 

une inondation de salive. Dame,
pour trois mille piastres par année...

I] est irrité, que dis-je, il est exas-
péré, il est déchainé, il est furieux,
il est rouge, il est cramoisi, ii est

Il y a un mot qui lui râcle le gar-
roton en passant et qui fait un léger
ruit harmonieux de crécelle cha-

que fois qu'il le crache délicatement,
et il le crache avec amour devant le
Conseil et jusqu'aux Commissions
permanentes devant la Sociétémé-
dicale qui n'avait pas apporté de
trousse pour ces cas-là. . ;

Imbéciles, crie-t-il, imbéciles, é-
ructe-t-il, imbéciles, hurle-t-il...
Et tout le monde de songer à la

phrase d'Emile Gauthier: mais si
par son imbécilité il démontre, etc.

‘Tiens, tiens, il ‘’pensait”. C’est
donc qu'il s'est reconnu: c'était lui
le Solennel monsieur X., et personne
ne s'en était douté, pas même le
signataire de ces lignes.

Aimable Georges-Henri, bon gar-
çon peut-être, mais pas fort sûre-
ment. Seulement, il n'est pas obligé
de passer son temps à le démontrer
lui-même. :

Quelle idée, par exemple, de me
traiter de lâche, sans savoir le coura-
ge de me nommer. Naïf et jeunet,il
a cru que je prendrais la chose au
tragique. Je me cache derrière un
pseudonyme ?Prre'!! Il n'est pas
obligé de savoir que Paul Bourget
et Maurice Barrés ont longtemps
signé tous les deux, dans le même
journal, des billets de critique poli-
tiqueetlittéraire, du nom de Junius.
On ne savait jamais lequel des deux
l'avait écrit. Mais on savait tou-
jours que Junius l'avait écrit lui-
même.

Pourrait-il en dire autant des dis-
cours bien faits, joliment troussés
qu’un certain monsieur que nous
connaissons un peu, récite avec em-
phase, sans jamais avertir ses audi-
teurs qu'ils sont dus à des plumes
journalistiques que des politiciens
échauffés traitent parfois d'imbé-
ciles, et qu'il laisse reproduire dans

venant de lui ?

Je ne sais pas si je me trompe,
mais je suis sous l'impression que,
sans le vouloir, j'avais par mégarde

 

 

 

À nos clients
 

présents et futurs
MISE AU POINT

 

Pour répondre à ceux qui nous en
ont fait la demande, nous désirons trans-
mettre le message suivant: Lorsque
vous’ avez consulté votre médecin et

qu'il vous a donné une prescription, n'ou-

bhez pas qu’elle est devenue votre pro-
: priété et que, par conséquent, vous êtes

libre de Ja faire remplie à la Pharmacie
qui vous inspire le plus de confiance;
partant de là, nous comptons à l'avenir
sur votre encouragement concernant vos
prescriptions futures comme vous nous
l'avez donné concernant vos autres achats

de pharmacie.-

La Pharmacie Houle
1356 Notrc=Dame. T.-R.

Tél. 536    

la presse sous son nom et comme|”
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couvert un petit piège qui ne lui
était pas destiné.

, Il m’a joué un tour, le malin! Au
lieu de sylaisser prendre le pied,il
s’y est habilement mis la>tête et tout
le corps. C'est tout juste s’il restait
assez de place pour que M. Hébert
s’y fasse attrapper les deux mains,
mais il est si adroit, on le sait depuis
l'affaire de la Ligue du Sacré-Coeur!

, Quelle paire que ces deux humo-
ristes! Oseront-ils mettre leur me-
nace charmante à exécution et nous
faire expulser ? Oh! ce serait mettre
le comble à leur gaieté!’ Justement,
notre circulation aurait le goût de
monter. Comme ça se trouve!

EMILE GAUTHIER.
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Donnez-nous un

Papa, une Maman"
 

C’est le titre de la brochure
tirée a 20.000 exemplai-
res, que tout foyer chrétien
devrait lire. Quelques cen-
taines de personnes en ont
déjà fait la demande. 1

A noter que cette bro-
chure, sur l'Oeuvre du Pla-
cement de l’Orphelin, est
envoyé gratuitement sur
demande

S’adresser. par téléphone
au No 3373, ou par lettre, a

L’abbé Chs-E. Bourgeois,
Ptre, Directeur.

Orphelinat St-Dominique,
Les Trois-Rivières-      
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EXCURSION

MONTREAL
80

, $ aller et
retour de

TROIS RIVIERES et
SHAWINIGAN FALLS

$1;. GRAND’MERE
SAMEDI, 16 MAI
par tous les trains réguliers aussi
par le train de nuit du dimanche

matin

 

Billets d’excursion nussi de:

Portneuf. .’$2-75 La Pérade 2.40
Batiscan . ..2,30 Grandes Piles2. 25
Cramplain.. 2-15 Garneau... 2.15
Yamachiche 1.60 St,Gabriel 1.50
Louiseville .1.50 Maskinongé.1.40.
Berthiervillel,00 Joliette. .. .. 75

RETOUR: jusqu’au

LUNDI soir, 18 MAI

Voitures de premiére seulement.
Aucun bagage enregistré,

Pacifique Canadien
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M. Maree! Laflamme

Sée.-Trésorier

tout en rendant de réels services la:      

 

Snr Ln a 

Si le sens soc'al-est le souci

du bien-étre d’autrui, M. La-
flamme, notre sécrétuire-tréso-

rier, assume sa large. part de

responsabilisé, dans notre orga-
nisation pour éviter à nos famil-
les déjà troublées par le malheur
qui vient de les frapper toutes
inquiétudes fPancières.

Les dix années qu'il à passées
au service des banques lui ont I
fourni l’occasion  d’acquérir
quelqu’expérience dont bénéfi- ||;
cient, aujourd’hui, notre société
et notre clientèle car il ne refu- à
se jamais son concours à ceux de i
nos clients qui lui confient leurs ||;
misères. |

i
Il estde ceux qui ne crai-

gnent pas effort sachant que
c’est à ce prix que toute insti-
tution peut aspirer au succès

société. .   
Il est un des fondateurs de ,

les AssurancesFunéraires Rousieau & FrèresLtée
aux Trois-Rivières :

CR



 JEUDI, LE 7 MAI 1936 

C’est le public qui paie la taxe de vente, dit

 

Dans une lettre qu'il adresse à l‘Evénement, I'ex-député de

Champlain réfute une prétention de ce journal.

Les cultivateurs et les ouvriers

 

Nous publions ci-dessous copie

d’une lettre que, vient d'adresser
à ‘L’Evénement’ de Québec, M.
Jean-Louis Baribeau, marchand

de Sainte-Geneviève de Batiscan,
et ancen député de Champlain
aux Communes.

Nous croyons qu’il est de l’in-
térét général de publier cette

lettre qui lève le voile sur une
question très à l'ordre du jour

et que M. Baribeau peut traiter
avec compétence,

Monsieur le Rédacteur,
L'Evénement, ,
Québec, Que.

Cher monsieur.

C'est un lecteur assidu de
votre journal, un vieil abonné,
qui désire avoir certaine infor-
mations qui seront certainement
de nature à rendre de grands
services au public en général et
aux marchands-détaillants d’une
manière toute particulière. Votre
journal d’aujourd’hui 2 mai 1936.
en éditorial, prétend que le bud
get de M. Dunning n’atteint que
les gros et vous écrivez: Empres-

sons-nous de dire que ces impots
n’atteignent que les gros. Les
petits ont été épargnés, La pre-
mière charge est une augmenta-
tion de la taxe des ventes de 6 à
8 pour cent. Cet impôt est payé
par les manufacturiers, etc, ete.

Je suis marchand détaillant
en campagne depuis vingt--sept
uns, ma clientèle se compose de
eultivateurs, d'ouvriers et de bû-
cherons, après avoir lu avec la
plus grande attention votre ar-
ticle, j'ai fait une revue des
quelques factures pour marchan-
dises diverses achetées des ma-
nufacturiers depuis quelques se-
maines et voici ce que j'ai cons-
taté:
La laine en écheveaux m'a été

chargée $1.75 la livre plus 86
TRIGA
 

LE CHARBON   
 
ECONOMIQUE

Téléphonez à

437

Anthracite américai:

Ecossais, Gallois

dans les grosseurs

Egg-Stove, Chestnut.

Buckwheat

Charbon Bitumineux

Dans toutes les grosseur»

GOKE LA SALLE

Huile à chauffage et
huile à poêle.

 
CHARBONNERIE

ST-LAURENT LTEE

Bureau et entrepôt:

101 DU FLEUVE

 Suoc.: RUE MILOT  BEV, Cop 

 

pour cent de taxe.

Les chandails pour dames.
$36.00 la doz. plus 6 pour cent
de taxe.

Les boites en ferblanc pour la
mise en conserve, le prix de
$33 61 du plus 6 pour cent de
taxe.
Des parties pour machine à laver
le linge, 75 centins plus. 6 pour
cent de taxe.

Des chaussures pour hommes,
$2 75 plus 6 pour cent de taxe.

Des chaussures pour dames,
$15 00 la doe. plus 6 pour cent
de taxe.
Des habillements (complets)

pour messieurs, $14.50 plus 5
pour cent de taxe.
Du cable, 16 1-2 cts la

plus 6 pour cent de taxe.
Des chemises pour hommes,

$12 00 la doz. plus 6 pour cent
de taxe.

Des remèdes patentés, 5 pour
cent de taxe à ajouter au prix
coûtant.
Le saindeux, graisse compo-

sée, 11 cts la livre plus 6 pour
cent la livre plus 6 pour cent de
taxe.

Lits, matelas, sommiers,
plus 6 pour cent de taxe.

Pour avoir en magasin un
bon assortiment de marchandi-
ses, il m’a fallu payer un surplus
de 6 pour cent, à l’avenir,je de-
vrai payer 8 pour cent en plus
du prix de la marchandise, est-ce
que je fais erreur?

Lorsque je fais mes prix pour
la vente en détail de mes mar-

livre

etc,

chandises, j'ajoute au prix coû-
tant, le montant de la taxe, le
transport, etc, et joffre ces
marchandises à mes clients avec
un bénéfice raisonnable, C'est
je crois, ce que toys les mar-
chands-détaillants font, il n'y a
pas de doute lâ-dessus Main-
tenant quels sont ceux qui
paient cette taxe? vous préten-
dez que ce sont les gros, je pré-
tends exactement le contraire

et j'espère que vous me ferez
l'honneur de publier cette lettre
dans une colonne de votre jour-
nal avec votre réponse. Jt serai
heureux de vous remercier si
vous pouvez indiquer un moyen
honnête aux marchands  détail-
lants canadiens de vendre de la
marchandise sans charger cette
taxe de vente de 8 pour cent de
M. Dunning à nos ouvriers
sans ouvrage, à nos cultivateurs

qui voient de semaine en semal-

ne baisser le prix de leurs pro-

duits ainsi qu'à nos bûcherons

dont vous connaissez les difficul-
tés. ,

Je vous remercie à l'avance

pour votre réponse mais ne me

dites pas.... qu'au moins nos

cultivateurs, nos ouvriers ct nos

Le Bien Public 
 

M. J.-L.
5

Baribeau
 

   

 

 

 

MONNAIED'URGENCE IL Y A UN SIECLE
J'exede considérable de monnaie d’or et d’argent

qui se produisit dans le cours de l’année 1887
causa une grande rareté de numéraire au Canada
et, afin de parer aux difficultés qui résultaient
de cette situation, des compagnies et même cer-
tains individus durent mettre eux-mêmes en circu-
lation des billets et des pièces, dont le succès
dépendait naturellement de la confiance que le pu-
blic pouvait avoir dans ceux qui
monnuie d'urgence. La Brasserie
déjà à cette époque d'une si bonne réputation, que

émettaient cette
Molson jouissait

ses billets à demande et ses jetons furent immé-
diatement acceptés par tout le monde et eurent
cours partout comme médium d'échange. Nous re-
produisons ci-dessus l’avers et le revers d’un je-
ton d’un sou, ainsi qu’un billet d’un dollar. Mul-
gré la présence du nom “Molson’s Bank” sur ce
billet, il n’existait pas encore d'organisation dis-
tincte de ce nom, et la valeur de rachat des bil-
lets comme des jetons reposait sur l’excellent eré-
dit de la brasserie, ainsi que sur celui des membres
de la famille Molson qui y étaient associés. @

 

MENUS
DE RECEPTION

Il est trés peu de maîtres-
ses de maison qui savent à
l'occasion des réceptions et
des goûters intimes arrêter
un menu convenable. Le Ca-
nada-Français est peut-être le
seul coin au monde où la
table est mal servie et où la
chère laisse à désirer. Et pour-
tant conçoit-on des amis ré-
unis autour de mets fades ?
Mme Hélène Durand-Laro-

che, diplômée es-sciences do-
mestiques de l'Ecole Ménagè-
re Provinciale, vient de pu-
blier un recueil d'art culinai-
re intitulé:
CEPTION”. Recueil très bien
fait, très clair, très net, bour-
ré de recettes originales et
enseignant à une ménagère
le moyen de rendre plus agré-
able par des menus appro-
priés les fêtes de famille, les
gouters, les grands diners, les
parties de plaisir, les réu-
nions sociales, les repas de cé-

w

 

bûcherons auront l'avantage
d'aller s'acheter pour cent pias-
tres de marchandises aux Etats-
Unis. Comment trouvez-vous ce-
14?

Votre bien dévoué.

Jean-Louis BARIBEAU.

 

  

Chez J. A.

u Chaussures de qualité

mn Ajustement parfait

u Service de Rayon X

u Prix très bas.

1392, RUE HART 

PRENEZLABONNE HABITUDE
DE VOUS CHAUSSER

 

J. A. GOSSELIN
Orthopédiste-technicien gradué. Chaussures de style

GOSSELIN

 

GOSSELIN
ne vend que la chaussure |

de qualité élégante et du-

rable. Et pourtant ses prix

sont sans rivalité.  
Téléphone 537
 nr

rémonie,
et les thés.

Ce livre contient quelques
centaines de recettes expéri-
mentées par l’auteur et pou-
vant convnir à tou s les im-

nouveau recueil qui condense

les soirées de gala’

 

promptus imaginables. Je ne: l’auteur,
crois pas qu‘une maîtresse de
maison puisse se passer de ce, Laval, Montréal.

ce qu'il y avait de meilleur
dans les autres.

MENUS DE RECEPTION
est un volume de 212 pages.
Il se vend $1.00 I'exemplaire.
On peut se le procurer chez

Mme Hélène Du-
rand - Larooche, 3445 avenue

G.H.-M.
 

 
MENUS DE RE-

 
    

REMEDE CONTRE LES VERS
RHUBARDINE

Employé avec succès pour la destruction des vers chez les en-

fants, spécialement des oxyures (petits vers 15° et $1.25

blancs). Prix.

CASTANOL
Vrai médicament contre la COQUELUCHE, Arrête les quin-

tes de toux en diminuant la durée de la COQUELU-

:HE. Recommandé par plusieurs médecins. Prix. $1.0€ 3
Livraison gratuite sut demande par toute la ville, tous

les jours, excepté Je dimanche.

PHARMACIE L. A. HEBERT
585, Bonaventure Tél. 142. Trois-Rivières. Que.
 

  

  
A 

Déménage à
111, rue Alexandre

 

BAZIN & PICARD
BARBIERS

3 barbiers de 15 ans d'expérience à votre service.

: noter que M. Donat Gélinas, horloger-bijouticr, continuera
d’occuper avec nous, notre nouveau local.   
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Les Expositions régionales Aurons-nous ce courage ?
L is d'août et d temb hains seront mar- | Cependant que des milliers | cinq cent mille personnes, ac-,

768 ook oy et de i re Fox sitions de comté de cultivateurs ne font pas tuellement dans nos villes et

qués par la tenue d'un grand nom ea expast de d produire à leurs fermes, les‘ dansnos villages, que I'indus- |

et de grandes expositions. M. Oscar Lessard, secrétaire du denrées necessaires à nourrir, trie ne pourra jamais réabsor-

Conseil d'Agriculture dt la province de Québec, vient de leurs tamilies et ne peuvent ber. ;

communiquer aux journaux la liste complète des expositions trouver des preneurs pour le! Que la cause de cet état de

qui seront tenues par les Sociétés d'Agriculture ou .des com- foin ou les autres produits dz choses soit la surproduction
se ‘ se . LEA : ° “, Co.

missions d’exposition sur la fin dd I'été prochain. Les expo- oc terres, par milliers, des! dans des pays autrefois im-.

  

sitions de comté sont au nombre de 69. I. . tamilles agricoles se laissent’ portateurs, que ce soit le dé-!

Nous donnons ci-dessous la lists des expositions qui AU" Vivre de charité publique..veloppement du machinisme,

ront lieu dans notre région au cours de l'été. . Elles ne possèdent aucun pou- ou que ce soit les deux à la

A Victoriaville, pour le comté d'Arthabasko, les 18 et Voir d'achat. fois, le résultat en reste le
même; l’industrie n'aura plus

19 voût. Le règlement d'un tei pro- ! | !

. . ; . bleme requiert de la part des jamais besoin de ces citoyens,
, A Sain-Stanisias, pour le comté de Champlain, le 25 administrateurs, beaucoup de Si ce n’est comme consomme:

aout, courage politique. La solution teurs, mais sans pouvoir

A Louiseville, pour le comté de Maskinongé, les 15 et pratique se trouverait dans d'achat parce que sans res-
n effi iste- Source.

16 septembre. un plan efficace qui consiste-
rait à maintenir sur la terre, Allons-nous laisser ces

. , . + oe. au . .

A Saint Lécnard, pour le comté de Nicolet, division “A, ceux qui y sont déjà, à déve- Gens mourir de faim?
Les ressources naturelles

  

D'ordinaire, nos gens n'en-
durent pas la faim avec Guié-
tude.

ls se choisissent des admi-
nistrateurs de la chose publi-
que; ils croient être en droit
de leur demander de ne pas
oublier qu'ils sont des ci-
toyens comme les autres; de
ne pas oublier que, commeles
autres, ayant atteint vingt,

vingt-cinq ou vingt-huit ans,
ils ont droit de fonder des
foyers pour y vivre  honnête-
ment. .H s'en trouve même
qui prétendent que l'Etat a
intérêt à ce que la jeunesse
canadienne ne reste pas oisi-
ve ct qu'en plus, l'Etat a le
DEVOIR =d'administrer les
biens des héritiers des pion-
niers canadiens de telle fa-
con que cette jeunesse pourra

se suffire à elle-même dons le
plus court délai possible.

Il n'y a que la terre qui
permet d'atteindre ce but,

la tonne terre bien cuitivée!

J. Ernest LAFORCE

 

 

   

le 6 août. lopper des terres nouvelles; À

; 2 ; ivisi our permettre l’etablisse- de ce pays ne sont-elles pas
A Gentilly, pour le comté de Nicolet, division ‘’B”, le 5 P * | ( be

août yP ’ ’ ment des fils de cultivateurs leur héritage? comme elles

’ et à poursuivre une politique sont l’héritage des autres des-

A Saint-Barnabé, pour le comté de Saint-Maurice, le 22 agressive favorisant un renou-| cendants des pionniers cana-;

septembre. veau de culture tamiliale. 1! diens? :

; . 2 faudrait que les milliers de fa-j _.
- Lac, pour le comté de Yamaska ! : ers d

À Saint-François du Lac, p ‘milles agricoles qui vivent
  

les 18 - 19 août. | présentement de charité éta-|
L‘Exposition Régionale des Trois-Rivières aura lieu du

|

tisée. en ville dans les villa-
p 9 . ‘= ‘ ;

10 au 15 août. Pour tous renseignements concernant cette |ges, voire dans les paroisses

J. H. René de Cotret, C.G.A. Henri Kerron, C.A.

dernièrt, on peut s’adresstr à M. Médéric Pothier, à la Ban- agricoles, puissent sous peu René de Cotret Ferron & Cie
9se suffire à elles-mêmes.

C'est le seul remède capa-
ble de regler detinitivement

lieue.

 

 
 

= la question du chômage, en Auditeurs

Tél. Bureau 264. Tél, Rés. 1035 même temps qu'il résoudrait
celle du problème agricole. 137. rue Alexandre

Comptables Licenciés

et Syndics

Trois-Rivières
 

 Dr AUGUSTE MASSICOTTE Canode,setrouve quelque ameen
 

 CHIRURGIEN-DENTISTE

103, RUE DES FORGES, TROIS-RIVIERES

 

 

   
  

Tél. 401| W. H. FONTAINE, 0.0
Spécialiste pour la vue, dipto . 7 :
de l'Institut K.C.H.O0S., Kane 2 à 6 et à 8 tous les soira

City, Mo, Licencié et Uiplém 2...
de la A.0.0.P.Q. Spécialiste

Pour les maladies des youx

oreilles, nez et gorge.
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AIN
Optométriste officiel de

Canadien Pacifique

SPECIALISTE | DR BENOIT JACCE
Maux de tite, Yéux croche- i. 

  

  

 

   

   

    

  

  

  

       
redressés sans opération li &x-assiwstant a ta clinique No

Livraison {mmédiate de tou | ! tionale Ophtalmologique des (

ouvrage.’ Consultations: (unc. : Quinze-Vingts Paris.
mardi, mercredi et foudi 9 am’ | i £z-4I8 à l'hémeai Baucioau«

à 6 nm, vendredi ot samedi 1e - ! Paris.ez-interno de l'hôpitas A
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Unnouveau flasque plat moins encombrant pour glisser plus
facilement dans le gousset. Procurez-vous-en un et constatez.

- Montréal et Berthierville oF   
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Les récents articles que nous avons
le BIEN PUBLIC sur les mots Orégon et

dans lepubliés
Wisconsin m'ont

valu d'un lecteur une remarque au sujet du mot IOWA, nom
d'un autre Etat américain.

Mon correspondant dit que le mot IOWA ne figure pas
dans l’article du BIEN PUBLIC, 2 avril 1936, sur les noms
des Etats américains qui ont une origine soit indienne, soit
espagnole, ou autre. Je crois qu'il est impossible de
le pas donner une origine indienne au mot IOWA,
attendu que ce nom s‘appliquait à une rivière langtemps

LEQEN   

Québec sont anciennes: qu’elles!
les meilleures du répertoire cu-
nadien... Là se retrouve l’oen-
vre de maîtres dont l’art achevé
à largement puisé à un assorti-
ment de mesures prosodiquesro-
manes el aux sources vives du
folklore européen”.

M. Barbeau donne des exem-
ples remarquables de la diffusion
des chansons populaires a tra-
vers les siècles Une de ces
chansons est “Dame Lombarde”
qui vient de Italie septentrio-
nale et remonte à la fin du VIe avant l'établissement des blancs dans cet Etat. De plus,

c'était le nom d'une tribu de sauvages de l'Amérique du Nord, |
Les loways appartenaient au groupe des Dakotas et se dis-!
tinguent des autres tribus de la même. famille par l‘élégance .
et leurs formes. Ils habitaient le Missouri et l‘lowa actuels.

Nous prions les lecteurs de remarquer aque
les Etats du centre de la république voisine ont été décou-
verts, parcourus et colonisés par des Canadiens-francais.
Lorsque ce vaste pays, cédé avec la Louisiane par Napoléon
ler aux Etats-Unis en 1803, passa aux mains des Américains,
ceux-ci ont simplement hérité d'un royaume créé par nos
pères à une époque ou la France ne comprenait pas l'impor-
tance de soutenir ses enfants pour la conservation d'un do-
maine plus que cing fois grand comme la France actuelle.

tous;

Dans les langues aborigènes de l’lowa, du Dakota, du
Nebraska, du Kensas et du haut-Mississipi, lowa voudrait
dire: ‘Beautiful land”, ce pays est magnifique.

Lorsque, le premier, Julien Dubuque, atterrit ou s‘éle-
ve aujourd'hui la florissante ville de Dubuque, en 1788, on
lui dit ‘“lowa’, ici, c'est un beau pays, c'est @n endroit ma-
gnifique.

Attiré par les inépuisables gisements de plomb qu'on
trouvait presque à fleur du sol, Dubuque obtint de larges
concessions qu'il mit aussitôt en opération. Cet intrépide
pionnier bâtit un petit fort ou se rencontraient trai-
teurs et Sauvages. Lorsqu'il mourut en 1810, le site avait
pris une certaine importance, mais ce ne fut véritablement
qu'à partir de 1834 que l‘Etat de l‘lowa se peupla un peu
partout.

Orgonisé en territoire en 1838, l’lowa fit tour à tour
partie de la Louisiane, du Michigan, du Wisconsin, pour en-
trer dans l'Union du Congrès en 1846.

La première tentative de colonisation dans l'Etat de
l'lowa appartient donc à un Canadien-fronsais.

Gérard MALCHELOSSE.
 

passèrent de France au Nou-
veau-Monde, au XVIIe siècle,

avec les colons qui s’en serviront
“pour égayer leur solitude”. Des
chansonniers rustiques ont ajou-
té: de nouvelles chansons qui
constituent le répertoire purc-
ment canadien, peut-être dix
pour cent de l’ensemble. Les
autres nous sont venues de Fran-

ce et se sont conservées plus ou
moins complètes.

Chansons populaires

du vieux Québec

 

Marius Barbeau, qui depuis
longtempspréconise le recueil et
la conservalion- des traditions et
des usages populaires de l’an-
cienne France au Canada, a pré-
paré une intéressante monogra-
phie sur les chansons qu’il a re-
cueillies dans Québec, dont l’é-
dition française intitulée ‘“Chan-
sons populaires du Vieux Qué-
bec”, vient de paraître au Musée
national, à Ottawa. L'auteur à
puisé dans les connaissances
qu’il a acquises au cours de lon-
gues recherches et dans le vaste
répertoire qu’il a recueilli sur les
lèvres de nos chanteurs, et il
nous présente un comple rendu
écrit d’une manière attrayante
de l’origine et des variétés de
chansons populaires du Canada
et il donne une description cap-
tivanle des chansons elles-mé-
mes. D’excellents croquis d’Ar-
thur Lismer illustront admira-
blement le volume.

Les vraies chansons populaires
arrivérent au Canada avant
1680, avec les premiers colons
de la Normandie et de la Loire.
“Le nombre de nos chansons
exéde de beaucoup celui de tou-
tes les autres. Elles sont aussi
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Si l’on compare notre réper-
toire national à celui de la Fran-
ce provinciale, on constate que  

siècle; elle prit sa forme définiti-
ve un siècle où deux plus tard,
passa en France, où elle ne fui
recueillie qu'une seule fois, et fi-
nalement au Canada, où elle à
*sUrvécu Jusqu'à nos jours.

Les chansons populaires sont
d’éternclles nomades. “Nées à
ciel ouvert, elles ont aussitôt

pris le large. Poussées par un
destin qui s’allachait àleur nais-
sunce et à leur héridité, elles:
ont perpétuellement voyagé sans
s'arrêter nulle part, car.s'arrêler|
peur elles était la mort. Les)
frontières disparaissaient devant
elles”.

Le recueil décrit les pérégrina-
tions curieuses de quatre de nos
principales chansons populaires:
Renaud, Germaine, Dame Lom-
barde et La Nourrice du Roi. Il
comprend aussi un cerlain nom-
bre de chansons avec leurs mélo-
dies et une bibliographie des
chansons populaires canadiennes
françaises qui ont été recueillies
el publiées. On peut se procu-
rer l’édition française à 80.25
l’exemplaire en s'adressant au
Directeur, Bureau de Géologie
appliquée, Ministère des Mines,
à Ottawa.  

Le Bien Pusnie

est imprimé sur les presses de

L’'Imp. CuaMmrAGNE « FILS

1563, ruc Royale.
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“Loxit"

1065 ST-PROSPER
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Jean-Jacques Lajoie
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LA TUQUE — GARNEAU
TROIS-RIVIERES |

A partir du 26 avril, 1936 (heure solaire)
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En
1935-1936,
deux fois I'avantage de la vi-
site du C.F. Adrien. |

scolaire

avons eu
année
nous

cette

Parmi les heureux résul-
tats de ces visites du direc-
teur général des C.J.N. on
peut compter comme un des

meilleurs la fondation d'un
comité régienal des Cercles de
la Mauricie.

Le centre de l'Association a
été fixé à l’Académie de la
Salle, en souvenir de la gran-
diose exposition de juin 1933
organisé par le C.F.R. Stanis-
las, fondateur du premier cer-
cle de la région: le Lavéren-
drye.

Le deuxième cercle, créé
par le R. P. Richard, o.t.m.
en 1934, exerce ses activités
au collège Séraphique des
Trois-Rivières sous le nom de
Cercle Pierre Boucher.

En 1936, Monsieur l'abbé!
Albert Tessier fonda ou Sémi-
naire St-Joseph de la cité tri-
fluvienne le troisième cercle

en date sous le nom de Cercle
Buteux dont le directeur est
l'abbé J. B. Carignan. La tra-
dition d'une exposition annu-
elle botanique est établie au
Séminaire.

L'École Normale dirigée
par les Ursulines, grace a
l'impulsion de son Principal

 

 

Téléphone 456

ARTHUR SPENARD

COURTIER  
Assurances générales

944, rue St-Pierre

Trois-Rivières

EDIFICE SPENARD

eer Leerer

D Voyez us
M LES, DES CHAMPS

RCIÉSsDP=
CHEUNESÉNATÜRALISTE:

Monsieur I'abbé Vallée, vient

de constituer, dans notre ville
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le Cercle François Hertel di-
rigé par Révérende Soeur St-
François - Xavier. Les mem-

bres de ce cercle ont déjà tait
preuve de succès par la réus-
site de beaux dessins botani-
ques.

Dans notre groupementil y
a place pour toutes les bonnes
volontés et nous serons heu-
reux d'inscrire d‘autres cer-
cles: Pointe du Lac, Yama:
chiche, Batiscan.

Nous avons grande confi-
ance surtout en nos amis du
nord de la Mauricie: Showini-
gan, GrandMere, La Tuque.

F. R.
Cercle La Vérendrye.

SAINTE-THECLE

 

Melle Marguerite Juneau,

de Shawinigan, passe quelque
temps à Sainte-Thècle.

Mlle Evangéline Naud de
cette ville, en promenade
à Shawinigan. chez M. et
Mme O. Trudel.
M. Robert Lafrance, étu-

diant au Séminaire des Trois-
Rivières, est venu prendre un
repas dans sa famille.

Mille Gabrielle Perron est
de retour après avoir passé
un long séjour à Rouyn.
Mme Arhur Lambert de La

Sarre, passe quelques mois

chez ses nombreux parents.
M. I'abbé Antonio Magnan

du Séminaire des Trois-Rivié-
res, de passage dans sa fa-
mille,

tres, Bach, Beethoven, ete

Le petit

pianiste

prodige

André Mathieu, pianiste
compositeur âgé de six ans,
que les Triftüviens auront
l’avantage d’applaudir
mardi prochain, le 12 mai.

Le jeune Mathieu est le

fils de M. Rodolphe Ma-

thieu. musicien bien connu

de Montréal.

Il se fera entendre dans

un répertoire de ses pro-
pres oeuvres et dans des
extraits des grands maî-

Le même programme fut
exécuté à Montréal lhiver
dernier devant une salle

comble et qui ne larissait

pas d’éloges sur le génial
talent du jeune Mathieu.

Le ‘concert aura lieu à
l'Académie de la Salle. Le

plan de la salle et les bil-

lets ont été confiés à la di-

rection du Syndicat d’Ini-
tiative.  
 

 

CLAVIGRAPHES |!
Echange et réparations de |

machines à écrire de
toutes marques.

Rubans, Papier, Carbone
Réparations de toutes sortes

des balances “Toledo”

V. DUBOIS
Tél. 620

1644 rue Notre-Dame
| TROIS-RIVIERES

- ——

 

MADAME,soyez orgueilleus

un atmosphère trifluvien.

des Frères Lebrun, sculptures

Vos amies vous teliciteront de votre bon goût, s'ils lui trouvent

Objets d'art. tableaux de Duguay, de Cuvelier, reliures d'art
d'Henri Beaulac ou de Monique Bureau, articles de fer forgés

bibliothèque un choix de livres trifluviens.

e de votre foyer.

de Léo Arbour. et dans votre

 

 

Renseignez-vous au Syndicat d’Initiative.

 

 

 

Prix: $1.00 la bouteille

SNO

 
du cuir

Prix: S1.00 la bouteille de 8 onces (Franco)
Application de

S’adres

LA CIE JAMAIS-GRIS ENR.
(Agents demandés)

JAMAIS-GRIS
Traitement merveilleux pour redonner aux cheveux gris leur

couleur naturelle. N’a rien de commun avec les teintures.

Vous débarrasse à jamais des pellicules. Arrête la chute des
cheveux pour toujours. Soulage toute démangeaison

de 16 onces (Franco)

-GO

chevelu.

s plus faciles.

ser à:   Ste-Anne de Beaupré, P. Q.

Pose
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i.
Si vous souffrez

le constipation

—

Vous trouverez un soulage-
ment immédiat eu prenant

L’HUILE RUSSE
Bouteille de 16 oz. … 49c

SPECIAL

Poudre et boule à mites

2 livres pour .... ...... 15¢

HENRI HENAULT
PHARMACIEN

1435, N-Dame, Tél. 52
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A. D. Gascon

GASCON & PARANT
ARCHITECTES

Trois-Rivières

690, St-François-Xavier   | léléphone 266 |
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: Architecte

  
224 rue Bonaventure |f,

Tél. 720
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1391, RUE ROYALE
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L’ANCIENNE
B ien que la banque, qui pendant

plusieurs générations portale
nom de la famille Molson, ne fut
organisée sous cette appellation
qu’en 1853, les Molson s'étaient
activement occupés d’affaires ban-
caires longtemps avant cette date.

Les premiers bureaux occupés
par la Banque Molson étaient si-
tués au no 19, rue St-Jacques,
mais dès 1856, la Banque s’établit
dans un nouvel immeuble à elle,
au no 40, rue St-Jacques. Ce lo-
cal étant devenu trop exigu à cau-

PSN REC

BANQUE MOLSON

    es

se de l’augmentation constante
des affaires de .cette institution
financière, les directeurs, en 1864,
firent l’acquisition de la propriété
avoisinante, où ils firent ériger
l'édifice, imposant pour l’époque,
que l’on voit encore à l'angle des
rues St-Jacques et St-Pierre. Le
nouvel immeuble fut inauguré en
avril 1866, mais comme la Ban-
que, n'avait pas besoin pour ses
affaires de tout l’espace disponi-
ble, une école de dessin occupa le
troisième étage pendant quelques
années,
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MAEKGOT B. de She winigan:
Enfin! je vous rev:ens. Conten.e ?
Avec l'aide de la Maison Archam-
bault, marchands de n.usique en
feuilles et sur disques, des cinémas
Saint-Denis et Cinéma de Paris et
de la compagnie FRANCE-FILM,
je vous ai trcuvé un renseignement.
Ecrivez a la compagnie HERMES
FLLMS, 18, rue Marignan, Paris,
FRANCE... Le sont eux qui ont
mis Stradivarius sur le marché.
Maintenant, n:onsieur le gérant de
la maison Archambault m'’informe
que le dit morce:u n'est pas hon-
grois mais viennois. }'cur votre in-
formation, j'ai éciit à HERMES
FILMS, si vcus préférez attendie
la réporse qu’iis ne manqueront pas
de m'envoyer. bienverue. Je vous
la communiquerai aussitôt reçue.
A tientôt. (1-45-a)

UNE BRUNETTE de Pioulx-
ville: (1-98) j'ai Ecaucoup de poils
foilets dans la figure quand j'en
arrache, ils deviennent raides et
noirs et c'est surtcut de chaque
côté du menton que j'en ai. Vou-
driez-vcus m'enscigner un moyen
de les faire disparaître. J'ai déjà
essayé des depilatoires mais rien
n'y fait. Je vcudrais, s'il est pos-
sible, prendre quelque chose a la
maison. On me dit qu'il y aurait
moyen de les faire disparaître à
l’électricité. lsst-ce que cela coûte-
rait cher?

REPONSE: 1 — Ca ne peut fai-
re disparaître lcs-poils follets en pre-
nant un remède interne. 2. — C'est
regrettable mais vcus serez encore
obligée de faire usage des dépila-
toires; il n’y a rien de mieux, sur-
tout lorsqu'on a eu la chance d’en
trouver un bon. 3. — Cui, on peut
faire disparaître les poils follets à
l'électricité mais c'est un moyen
dangereux et très coûteux. On
appelle cela l’Electrolyse: c’est un
moyen radical de faire disparaître
les poils follets. Trop radical... par-
fois! Lorsque l'opérateur ou l'opé-
ratrice de l'aiguille électrique n'est
pas expert, je plains la patiente qui
se soumet à ses soins'… Il existe de
par le monde, quantité de femmes
qui sont défigurées pour la vie après
une telle opération! Lisez le cour-
rier de la semaine prochaine: j'aurai
un article sur les poils follets. 4. —
Je connais une bonne marque de
dépilatoire. Si vous êtes intéressée,
envoyez-moi une enveloppe timbrée
et je vous expédierai le nom et les
renseignements.  y lonté

ENCORE POUR BRUNETTE:
Pour qu’un costume swagger soit 2
la dernière mode, faut-il qu'il soit
ajusté ou demi ajusté ?

REPONSE: Quand on dit un
‘costume Swagger’, cela veut dire
un costume ample, trés ample, Voi-
là la signification de *“‘swagge1”. Lt
un swagger est habituelle nent un
manteau trois-quarts. Mais il y a
des costumés ajustés, à 1- mode
cette année.

FAUVETTE: Il y a lontt:mps
(3 serraines) que je ne donc pius
de graphologies gratuites! vcus
n'avez pas lu le journal 7. Et lus
anciens bons ne comptent plus. Mais
comme fav:ur personnell:, voici
guclques laits: ‘Je crains que
FAUVETTEsoit égoïste. Son mat-
to... “Tout pour moi”. Elle
cherche tcujours à ramener toutes
les bonnes choses de la vie vers elle:
argent, honneurs, etc. Et je crois
bien qu'elle reussit tout ce qu'elle
entreprend parce qu'elle a une vo-
lonté obstinée, (..-94%)

MLLE F.T.: de Cap-de-la-
Madeleine: Tel que demandé, je.
vous envoie la feuille de renscigne-
ments sur les graphologies payantes
MERCI. (L-92)

INCERTAINE de T.-Rivières:
Je serais très heureuse de faire votre
graphologie mais il faut se confor-
mer aux conditions. (5-70)

“FLEUR DE MAI" des T.-
Rivières: Fleur de mai est très sa-
tisfaite de sa personne. Fleur de mai
est de nature ardente, emportée et
quelque peu passionnée. Je crains
que Fleur de mai soit des plus pro-
digues. N’est-ce pas? (B-71)

“TANTINE” de Valmont: —
Bonjour, Tantine! Je crains que
vous soyez un peu égoiste.
volontét... oh! 1at Jal... la volonté
est faible et influ:nçable. Tl est fa-
cile de faire changer d'idée à TAN-
TINE. Attention'... les personnes
qui ont des volontés influençables
entrent dans la catégorie des êtres
qui got faits pour être dominés!

PAPILLON MAURICIEN: —
La-même remarque que je faisais à
FAUVETTE-.peut vous, être appli-
quée, PAPILLON. D'ailleurs, je
crois que vous êtes soeurs, n'est-ce
as 2... Vous portez [le même nom!
apillon ne possède pas une volonté

très forte. Papillon n'a qu'une vo-
moyenne, toute ordinaire.

 

 

a famille Molson s'intéressa
toujours très activement au

succès de l’Université McGill,
depuis les débuts-de cette ins-
titution d'enseignement supé-
rieur. Lorsque, ‘sous la vigou-
reuse administration du célè-
bre Principal Dawson, les bâ-
tisses du temps furent deve-
nues insuffisantes, William
Molson offrit de faire construi-
re une aile nouvelle du côté
ouest, en même temps que les
corridors qui devaient la relier
à l’édifice central. Les travaux
de construction, commencés en
1861, furent terminés ‘dans l'été
de l’année suivante. La présen-
tation officielle de l'immeuble

. “
-
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Une des plus ancienne

 

 

s bâtisses de
l’Université McGill

aux autorités de l’Université,
qui eut lieu le 10 octobre 1862,
fut la première d’une série de
cérémonies grandioses, qui sont
restées mémorables dans l’his-
toire du McGill. Cette présen-
tation se fit en présence de
Son Excellence le gouverneur-
général Monck, du président de
l'Institution Royale, l’honorable
juge C. D. Day, et d’un grand
nombre de personnalités. La
vaste salle qui occupait la plus
grande partie de la nouvelle
aile reçut le nom de “William
Molson Hall” en l'honneur du
Féréreux bienfaiteur, qui était
ui-même gouverneur, de. l’Uni-3

»

Et la.

| Scuiement, si je confiais
difficile à rapillon, je serais tran-
qu.lle quand même, je serais cor-
taine que Papillon ne se découçage-:

untravail

rait pas et viendrait u bout de ce
travail. Car Papillon est persévé-
rante et au moins, sa volonté est,
suivie.

MLLE T.M., rue St-Fis-Xavier
— La méme remerque s'applique
encore à vcus, mademoiselle T'…
Mademoiselle possède un carac-
tère des plus originals mais elle est
très, trés égoiste. Mademoiselle T.
est plutôt économe et quelque peu
avare. Mais son esprit possède tou-
tes les qualités d'un érudit. Son ca-
ractère est parfois un peu tatillon.
A TOUTES: Toutes celles qui

avaient écrit avant le 29, pour re-
cevoir le tract gratuit sur l'OIsE-
SITE sont satisfaites maintenant.
Elles l’ont reçu. ‘ Que celles qui ‘’ont
manqué’ leur chance ne désespè-
rent pas. Le BON sera placé dans|
les colonnes du journal une autre
iois. Suivez le Courrier régulière-
ment et vous le verrez. \ous en
profiterez donc. | ienvenue à toutes.

Ecrivez à TANTE ODILE, de-|
mandvz-lui des conseils sur la mode, |
la beauté, la littérature, l'étiquette, !
la déccration de votre maison, l’or-
ganisation de vos soirées et de vos !
parties de plaisir... $i vous êtes inté-
russes a faire analyser votre carac-
tere, les prix des graphologies sont
de 25 sous, 50 sous, et un dollar et
en plus, une envcloppe timbrée et
adressée. Les prix des horoscopes
sont de 25 sous. Prochure sur 20
jeux de société, 25 sous franco.
Traité sur le développement du
buste ou son affermissement, 15
scus franco, P-rrothure sur l’OBESI-
TE ou 'EMBONPOINT, 25 sous
franco.

 

Envoyez vos lettres a Courrier
de TANTE ODILEdu Fien Public.
8469,rue Saint-Denis MONTREAL

 

Nouveautés dans
notre wie...

(Suite de la page 2)

activité dans un flot de mots. Je ne
vois pas que le reprochespit justi-
fié. Je crois que vous êtes le mieux
placé aux Trois-Rivières pour rele-
ver le gant?

 

— Mon cher monsieur Marchand,
vous me flattez de me confier le
soin de répondre à ces accusations.
A l'adresse des Trois-Rivières, elles
rennent en effet figure de simples

Boutades d’écrivains. Car, s’il est
un endroit où l’on s’est appliqué à se
taire pour mieux agir, c’est bien ici.
Ceux qui au loin ont vanté l'effort
trifiuvien, depuis le troisième cente-
naire, ont été plutôt frappés par
des éches. Ils n’ont pas vu, comme
moi sur place, le vrai travail, les
innombrables concours cachés qui
ont produit lcs résultats qu'on s'est
plu à reconnaître. Et c’est ce tra-
vail, accompli sans souci de publi-
cité, oui a provoqué des rapproche-
ments, développé d'heureuses mé-
thodes, déterminé des dévouements
ncuveaux, révélé de précieus:s uni-
tés restées encore dans l'ombre,
commencé des o:uvres plus gran-
des encore que celles déjà menées à
terme, c'est ce travail discret mais
combien plus fructueux qui mefait
espérer dans ce qu’on nommesi
justement le ‘réveil trifluvien”.
— Quel rôle a joué votre Associa-

tion dans le ‘réveil trifluvien”, et
quels sont vos projets d'avenir ?
— Vous touchez là, mon cher

Marchand, un sujet délicat, et qui
M'est bien cher, vous le savez. Je
serais porté à vous décrire‘ avecen-
théusiasme les oeuvres de mès con-
fréres. Ells sont nombreuses et
connues. E les s'inspirent toutes

rendre la vie trifluvienne plus saine,
plus féconde, plus aérée.‘ Ainsi
cette propagande incessante depuis
d'un fervent désir de contribuese

mées, cette campagne de plusieurs
années dans les églises et sur les
places publiques contre le blasphè-
me et les expressions grossières qui
déparent l2 parler de nos gens ins-
truits, tout autant que le langage
populaire, la diffusion intensive du
on journal, la refrancisation de nos

rues et des routes de nos campa-
gnes, enfin l’entreprise récente d'un
service d'illustration dans les jour-
naux et par albums de nos romans

‘| canadiens au bénifice de la généra-
tion montarite, tout cela, pour ne
mentionner que les quelques grands
travaux de nos Voyageurs triflu-
viens, toui cela n’est-ce pas l'oeuvre
du précurseur, qui depuis deux dé-
cades déblaye, creuse, construit,
oeuvre dont le “réveil trifluvien
constitue le couronnement. Si l’on
veut remonter à l’origine de plus
d’un mouvement dont on parle au-
jourd'hui, on trouvera qu'ils ont pris
naissance et grandi-d’ 

»
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d'un. fervent. désir de contribuer à|-

çette propagande incessante. depuis |;
|'vingt ans en faveur des retraites fer-

rdausein |I=

 

Le Magasin

Cloutier & Cloutier
La vie, dit-on, est un perpétuel

recommencement et il arrive que
l'actualité dans un journal d'infor-
mation fournisse l'illustration de ce
dicton que chacun connait bien.

 

 
M

Tout le monde sait que M. Anto-
nio Cloutier et son frère Philippe,
viennent d'ouvrir un magasin de
chaussures au coin des rues Du Pla-
ton et Craig.
Ce que bien peu de Triflvuens

Antonio Cloutier

trente-six ans déjà, alors que M.
Antonio Cloutier n’était ]
qu’un tout jeune garçonnet qui sor-

 

des réunions assidues et toutes diri-
fées vers l’action de la Section La-
flèche de l'A.C.V.

Ses projets d'avenir? Il n'est
guère dans nos habitudes d'annon-

| cer des projets. Vous pouvez être
rassuré toutefois. Nous cherchons à
prolonger l'effort commencé en le
forçant à couvrir un terrain toujou:s
plus étendu. C'est ainsi que nous
songeons pour un proche avenir à
fournir aux enfants de nos écoles
des tableaux d'histoire qui supplé-
ent dans une certaine mesure, à l’in-
suffisance tant déplorée de nos
moyens d'éducation nationale. Mais
e m'aperçois que je m’aventure sur
e champ réservé àmon successeur
La discipline me conseille la réserve.
Quoiqu'il en soit, je puis répéter
que nous n'avons d'autre préoccupa-
tion que d'améliorer sans cesse nos
méthodes d'action et de participer
plus efficacement au réveil triflu-
vien.
.— A quoi octupez-vous vos loi-

sirs ?
— Vous répondrai-je que la di-

rection d'un groupe aussi actif que
celui des Voyageurs de Commerce
entame déjà mes loisirs. Vous savez
peut-être en outre, que bien des
oeuvres

=

extérieures nous font (-
galement l'honneur de solliciter no-
tre concours.

tribution à des ocuvre
essentielles, à donner à mes loisirs
une utilisation pratique. Si vous sa-
vez mieux, dites-le moi, et en Voya-
geur convaincu, je me ferai l’apôtre
de votre doctrine. En attendant.
j'implore le concours de mes amis
et concitoyens pour hater la réalisa-
tion des promesses si belles qu'an-
non l'actuel ‘réveil trifluvien”.

CM.

s que je crois

(Entrevue par

savent, par exemple, c’est qu'il y a|

encore |

Je cherche par là,
dans une humble mais ardente con-|

!
|
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“tait de l'école, il entrait dans ur ma-
\ gasin de chaussures en qualit - de pe-
{tit commissionnaire.

Cela n’a rivn qui vaille la peine
d'être mentionné s- dira le lecteur,
et nous sommius bien de son avis,
mais ce qui devient amusant el
donne du piquant J notre nouvelle,
c’est que précisément, il faisait ses
débuts au coin des rues Du Platon
et Craig, dans le magasin de M.Ls
Dassylva, là même oùil a débuté du
nouveau, le premier mai dernier,
mais à son nom personnel, cette
fois, avec son frère.
Autrement dit et peur employer

une expression connu, il retourne
à ses premières amours.
Comme tout cela est loin déjà, «1

les vieux Trifuviens qui ont connu
le Trois-Rivières d'avant le (cu ne
‘mangucront pas de faire un retour
en arrière qui leur rappellera de
bens s: uvenirs.

 

  

 

 
 

« «M. Philippe Cloutier

Louis Dassylva, cela n'est pas
d'hier. C'était un des magasins à la
mode du temps et M. Dassylva con-
naissait son affaire, comme on dit
communément. Le jeune Cloutier
qui a été avec lui pendant neuf an-
nées, à un Âge où tout ce quel’on ap-
prend se grave bien, aura beaucoup
de plaisir ct d'entrain de recommen-
cer, alers qu’il est en pleine posses-
sion de son métier, fort de son expé-
rience et si bien connu du public
acheteur sur le théâtre n.ême de ses
premières armes. Le coin lui-même
en sera tout regaillardi. Il abritera
encore des chaussures, comme au
bon vieux temps, mais dans un ca-
dre modernisé, où non seulement la
clientèle sera rajeunie, mais où la
marchandise clle-même sera de ln
derniè.e m°>de. .
 

pmTASTey mas.

F)
Vous cherchez un

| LIVRE CAPTIVANT

Que nous ne regretterez pas
d'avoir lu et qui vous ap-
prendra quelque chose de:
mTouvent”

Proecurez- vous

“ANCIENS
| CHANTIERS DU
| SAINT-MAURICE”

par Pierre Dupin

 
ohm

“La vie rude et saine des
hommes des bois”
 

130 pages 50 sous        
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COLLECTION DES PAGES TRIFLUVIENNES

STE-GEREVIEVE DE BATISCAN
PAR

E. Z. MASSICOTTE

Une monographie aérée et
souriante
vieilles paroisses canadien-
nes.

aperçus généalogiques.

PRIX: 60 sous L'EXEMPLAIRE

Enventeau Séminaire (Préfecture)au Bien Public,
au Syndicat d’Initiative.

—FTE

,

une des plus

Histoire, anecdote,
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Pierre est extrait de plantes,
racines et graines d’une valeur
médicinale reconnue. Il stimule
les secrétions digestives de l’es-
tomac, agit sur les intestins et
élimine les matières impures du
système Ne le demandez pas
dans les pharmacies car il peut

“ VARIETES ”»

-- CEST L’AVIRON
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Nous n'avons pas rencontré le

couple idéal cette semaine......

Dao

La vilaine température y
pour quelque chose...

coco

Nous avons Vu cependant le

“tout jeunt homme” Emile Bour-

nival. poser certaines questions

saugrenues au distingué * profes-

seur J Marcel Giroux Au-

rait-il lui aussi, des idées matri-

est

moniales l’avenir. nour le di-

ra....

LEREU

Dame Nature et Monsieur

Guigne prennent plaisirs à dé-

truire les voyuges de pêche du

vice-président l’an passé,

voyages toujours bredouilles, di-

manche dernier, pluie inermit-

tente Vraiment il n'a pas de

veine Bon courage à la

prochaine occasion. Maurice. ...

D

L'ami Léonard
réellement un émule des

pins, des Rachmaninoff, des

Bach, etc , à ‘preuve: son

toucher merveilleux et délicat et

son jeu de pieds formidable

surtout lorsqu'il joue “Am I

Blue!”......

Fournier est
Cho-

RORY

Nous n'avons rien a dire cette

semaine sur le compte de Mtre

JeanJacques Lajoie, sinon. qu'il

est toujours bon garçon.... ,

CO

Avis à messieurs Jean Savard
et François Parent. -

Leo

Pour la cent quarante deuxiè-

me fois, les nouveaux canots se-

ront dans les garages du club

lorsque ces lignes seront pu-
bliées. .....

LARRY

Il appert que le *canoeiste”

amateur Paul Lajoie est très

vexé.... Mon Dieu!....

LOC

Pendant que l'unique Roméa

ratelait, le président dormait

d'un sommeil de plomb. Se Il

était tellement harassé, le pau-

vre cher. ...

CHRO

Le capitaine Bourdon a la

folie des ménages Non .

du ménage! Il nous ménage
peut-être quelques surprises mais

nous lui constillons - de ménager

ses forces, afin de pouvoir dé-

ménager dans les portages.

LRA >

Paul, “Mimi” pour les amis,

le chéri du Radisson et le plus
populaire d'entre ses fils, re-
prendra la pagaie sous peu Ga-
re à la vitesse....

CO

André Jacob est un fervent ca-
notier, un habile cycliste, un
excellent tennis-man, un vérita
ble poisson (dams la nage) Hum..
mais un très piètre joueur de
golf...... .

JE0808CE

Pierre Désilets, l'homme aux
Ampères, Volts, Ohms, manie
trés bien l'aviron Obéissant
comme un commutateur électri-
que, sur un simple commande-
ment, il presse sa pagaie et y va
de toute son énergie Atten-
tion aux courts-circuits....

0800001

Le camarade Richard Berge-|
ron souffre depuis quelque
temps d'une mauvaise grippe..
La vieille méthode est toujours
là, Richard...

Shawinigan, ville lumière, pa-
radis d'amour, perle des Lau-
rentides, Venise moderne. etc.
s’écriait dans un enthousiasme
débordant le romantique Paulo
Nobers....

"== QUI NOUS MENE...
Chronique hebdomadaire du Club Radisson

 

Et l’ami Béliveau de continuer
avec un ak particulier: Ah!
Nuts !......

vine]

L'ami Duval a reçu sa carte
de membre.... Le président a
enfin apposé sa signature
Mais il y a eu certainement
complot entre le trésorier du
club et l’écrivailleur du “sports-
cope''....

LC .

Et quelqu’un prétend que nous
ne sommes pas asstz sérieux
pour écrire un éditorial cette
semaine. .....

A bientôt,

LE PAGAYEUR..

 

SATISFAITE DES
RESULTATS

Mme Zofja Kaczowka, de
Southbridge, Mass, écrit: “J’étais
sujette aux nausées et aux étour-
dissements causés par la consti-
pation mais j'ai trouvé un excel-
lent rem(de dans le Novoro du
Dr. Pierre, Dès que j'en fis l'usa-
ge mes intestins fonctionnèrent
régulièrement et mes nausées
disparurent.” Le Novoro du Dr

seulement s'obtenir chez les a-
gents locaux autorisés, Pour
renseignements écrire à Dr. Pe
ter Fahrney and Sons Co, 2501
Washington Blvd , Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au
Canada.

 

 

QU’EN DIRA-T-ON?

Le Président et le Trésorier
ont eu l’amabilité de m'envoyer
une lettre d'invitation pour
oindre le Club Bellevue. J'ai
eaucoup été touchée de leur

délicatesse. Et bientôt, je m’ac-
quitterai de ma contribution.
Ce sera la première année que
je ferai parti d’un club de tennis.
Ne connaissant ni les mem-

bres ni les ‘‘Membranes’”’, je
m'en tiendrai pour cette chroni-
que, à donner quelques conseils.
Ils n’émanent pas de ma per-
sonne, mais bien de la Raison.
Si le chapeau vous fait, n’en
soyez pas offusquês.
Que les prétentieux n’ou-

blient pas que le bonheur que
donne la gloire, est une statue
vide dedans.
La raison n’est séparée de la

gramme double avec
pommes .

 

On voit ci dessus les deux grands acteurs
français, Jean Gabin et Annabella. dans une
scène du film *VARIETES’ qui sera joué la
semaine prochaine, à partir de samedi. en pro-

‘Haut comme trois

 

que l’adversaire était plus fort
que vous; c’est une preuve que
vous êtes devenus plus raison-
nable.

C’est en voulant l'impossible
que vous manquerez le possible.
Pratiquez bien et vous finirez
bien. En toute chose il faut
considérer la fin. Si vous crai- folie que par une toile d’arai-

gnée.
En avouant aprés une défaite, gnez la défaite vous êtes vain-

|cus d’avance.

Un membre m’apprend que
Henry Dufresne a pratiqué tout
I’hiver devant un miroir, et avec
sa raquette neuve. Quand on se
regarde dans un miroir convexe,
on se voit toujours plus petit.

Plusieurs se demanderont si
calle qui écrit cette chronique,
est une blonde ou une brune.
Je ne puis le dire, pour le mo-
ment ; c’est une question de
teinture. G. De La Cote.
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est moins couteuse

avec un Poêle Hotpoint

 

 

 

IE

temps, des aliments, du travail

sur la cuisson.

Cette cuisine ne souffre pas d’i 
   

S Poêles Electriques Hi-Speed
Hotpoint possèdent beaucoup de

caractéristiques conçues pour épargner du

gent. Toute la chaleur dégagée par les
éléments Calrod Hotpoint est concentrée

Vous trouverez que la viande se contracte
moins quand elle et cuite par un poêle
Hotpoint. Vous pouvez acheter des mor-
ceaux de viande moins coûteux et les
rendre aussi succulents que les autres.

«fle est très économique. Les frais de net-
toyage et do décoration de la cuisine sont

et de l’ar-
louage de poêles

Hotpoint.

nsucces et

l'opération.

thousigsmées par la Cuisime Electrique

Vous pouvez, vous aussi, jouir de la cui-
sine électrique. Renscignez-vous main-
tenant sur ce mode de louage. Demandez
des détails plus complets a la succursale
Shawinigan de votre localité — ou bien
consultez un des employés préposés au
service du réseau, des compteurs ou de

considérablement réduits puisqu’il n’y a
ni suie, ni graisse, ni saleté.
Plus de 1500 desclientes de la Shawinigan
ont su profiter des avantages du service de

et elles sont toutes en-

moyennant
mois. La C
tlen e même d'installation jusqu’à
rence de $33.00 et ce montant suffit

inairement à couvrir tous les frais d’in-
stallation.
est très bas.
poêle de la Shawinigan
$3.00 par mols pour four

 

 

Vous pouvez louer un Poéle Hotpoint
la faible somme de $1.23 par
ompagnie pays les frais d’entre-

concur

Le coût du courant électrique
moyenne des locataires

paient moins de
cuisine électrique.

 

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO.
imparrEspre 0° . ;

HD-236F
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Ouverture de la Saison de Baseball Dimanche

L'ACTUALITE SPORTIVE

par GERARD DUVAL

 

Sans grand bruit ni apparât inutile, sans la fanfare des tram-
ways ni l’armée des photographes, en l'absence même probable
du premier magistrat de la ville qui ne viendra pas lancer d’un
geste élégant la première balle et saluer dévotieusement ses élec-
teurs, les clubs Shawinigan Falls et Trois-Rivières se disputeront
dimanche prochain, l’issue de la première partie de baseball de la
présente saison.

Il faut remonterà l’année 1928 pour se rappeler une ouverture
qui suscite autant d’intérêt que celle de cette année et tout sem-
ble indiquer que les activités de l’organisation qui commencera
dimanche prochain signifiera dans notre district le réveil du base-
ball,mêmesi l’on tient compte que quelques clubs rencontreront
de sérieuses difficultés.

Un rapide examen des équipes en présence nous permet de
constater que pluszeurs étoiles du dehors viendront aider de leurs
talents l’ambition des joueurs locaux et il suffit de mentionner
Jack Griffin, Raoul Tremblay, un vieux de la vieille qui nous
vient de Shawinigan Falls, Easy Perron, Lefty Leduc et Paul
Martin du club Dow I'an dernier et quelques autres qui compléte-
ront la phalange de valeur que forment les fréres Guy, Bidou Des-
pres, le Jimmy Ripple, trifluvien qui n’est pas i vendre même aux
Giants et enfin le gracieux Jules Dubé, le plus sensationnel de
nos joueurs locaux.

si on ajoute à cette liste éloquente les nombreux talents
amateurs du district qui ne cherchent que l'opportunité de se dé-
velopper et les efforts honnêtes de ceux qui veulent faire revivre
le baseball dans notre territoire il y a tout lieu de croire que l’on
réussira cette fois.

Il importe à la veille de cette ouverture de rendre un tribu
d’appréciation aux quelques sportifs désintéressés qui ont com-
mencél’an dernier dans une bien humble envergure le mouvement
ment qui peut nous ramener un semblant des beaux jours d’au-
trefois.

Donc, amateurs trifluviens, tousensemble au losange et
qu’au moins votre présence contribue à aider chez nous la résur-
rection du plus beau de tous les sports. PLAY BALL!.........

 A ansCeCeseetsmeveaee eee ee {tee1ee=
 

Deux étoiles
 

du Base-Ball
   re reJr SEE
 

    
dubase-ball semi-professionnel,
qui est en grande partie respon-
sable de l'essor que prendrale
base-ball dans notre district

entre la Brasserie Dow et les
clubs de nos ligues mauriciennes
pour que ceux-ci puissent obte-
nir les uniformes qu’ils porteront
pendantla présente saison.

 

LE Bren PusLic
est imprimé sur les presses de

L'Imp. CHAMPAGNE & FiLs
1568, rue Royale.
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M. Rose a servi d’intermédiaire|‘

 

 

Ubald Rose, le vieux renard

|

‘ À 
Lefty Leduc, vétéran lanceur

gaucher du club Dow l’an der-
nier, qui viendra mettre ses con-
naissances et ses talents au ser-
vice des jeunes joueurs de notre
région et contribueru largement
à relever la qualité du base-ball
dans notre district. Leduc por-
tera les couleurs du club Trois-
Rivières .…. A. A.

 

 

Et c’est dimanche prochain que se fera en notre ville l’ou-

verture de la saison de baseball.

J0R0R06CH

Trois-Riviéres A.A.A. recevra la visite de I’équipe

Shawinigan Falls pendant que le Laviolette ira batailler contre

les joueurs de Grand’Mére.

L068

IL IMPORTE Q¥7 LE TOUT TROIS-RIVIERES SPORTIF

SOIT PRESENT A CETTE OUVERTURE.

CEE

il convient de féliciter chaudement les dévoués organisa-

teursqui travaillent à la renaissance du baseball dans notre dis-

trict.

LEA

au bas tout d’abord devant les pionniers du mouve-

meneoulfurent I'an dernier les fondateurs du club Laviolette.

Messieurs A.-J. Bégin, Henri Abran, Alfred Trudel et Fortunat
Cadieux durent travailler sans relâche etavec le désintéressement
que l’on connaît. pour obtenir le succès que leur persévérance

leur a mérité.

Un autre tiibu d’appréciation à Monsieur Jean-Marie Girard

qui a doté l’an dernierle quartier St-Philippe du plus beau ter-

rain de balle molle du pays et qui est à dépenser encore considé-

rablement pour transformer ce losange en terrain de baseball.

LECECEE

Une mention spéciale aussi à Georges Héroux, un autre jeune
PE la fièvre sportive a conquis et qui s’est allé à Jean-Marie

Girard pour organiser le Trois-Riviéres A.A.A.

LRoECHE

ne équitable reconnaissance des services signalés qu’ont
rendu à lacause du baseball Wilfrid Caron et Léo Milot qui ont

travaillé chacun dans leur sphère à l’organisation dont on entre-

voit les résultats aujourd’hui. J

10008060

e des travailleursdusecondplan quiaupremier

épondu avec le plus bel enthousiasme: e ’

ThomasRocheleau, Roland Brossard, de Louiseville, Pat Morin,

François Hétu, Achille Dumont, M. Pagé de Shawinigan Falls,

Miville Lesage de Louiseville, Armand Martel, Lawrence Lefebvre,

de Grand'Mére et combien d’autres encore dont les noms sont

suffisamment connus du public sportif pour qu’il soit inutile de

les mentionner.

Et la phalan

RBA0800C80¢

dre la photo d’un joueur de baseball parue dans

un journal GeMontréal Et qui portait l'inscription Charlie ‘‘Pois-

son*’ Gauthier avec l’image de notre versatile ancien receveur.

TROB0RCH

Le notre aussi se nomme Charlie, mais il n’est pas poison...

LECCEÉE

Et comme quelqu'un nous disait cette semaine, c’est long‘

attendre.... °°

‘“frais”’ du club...

Chevaliers de Colemb.

, Et nous avons parlé de Jos
précédent.

Mais la persévérance est toujours récompensée et nous avons
enfin reçu la carte de membre du club Radisson.

ERIC

y Et on nous apprend en méme temps que nous sommes un de
8 plus aux frais du club Radisson.

LOC

Peut-être le Pagayeur pourrait-il nous les nommer, les

eco

Il y a différence entre les Chevaliers de l’Apocalypse et les

ea

Et Jules Dubé est redevenu pur.

LEO

Jos. Brouillette, le Jos. Brouillette de la Compagnie Inter-
national nous a défendu de publier de nouveau dans cette
colonne, son nom Jos. Brouillette. J
Quand Jos Brouillette dit quelque chose il faut obéir; et ne crains
rien, Jos Brouillette, nous ne publierons plus ton nom Jos Brouil-
lette dans cette colonne, Jos brouillette.

BOBO

C’est bien, Jos Brouillette.

Brouillette dans le paragraphe

Venez voir
la nouvelle
bicyclette

1936

et nos accessoires

  

  

Armand Gagné

857 rue St-Honoré

Tél. 3149 
  
 

 

Autos usagés
 

SPECIAUX 4 ETOILES

* VALEUR
* QUALITE
# INDEFECTIBILITR
* INTEGRITÉ du Vendeur

Vous ne pouvez acheter lous les

autos que vous voyez !

Par conséquent, dépensez à bon
escient et achetez le meilleur.

Notre étiquette 4 étoiles sur les
autos usagés vous assure d’avoir
le summum de qualité et de va-
leur.
 

  33 Ford V8 Tudor $425.

35 Pontiac 8 Sp. Sedan 956.

34 Chevrolet Sp. Cpé 625.

30 Chevrolet Coach .150.

29 Dodge Sedan 185.

32 Willys Coach 335.

34 Chevrolet Sp. Sed. 625.

 

Three Rivers Chevrolet
Motor Sales Limited

755 Champflour, Tél. 3401

Echanges acreptés
Termes faciles.

   
  
CANADA,

Province de Québec,

District de Nicolet.

No: 1043.

COUR SUPERIEURE,
DAME MARGUERITE AU-
GER, épouse commune en
biens de Maurice Lemay,
commerçont de la ville de
Nicolet, domiciliée à Nicolet,
district de Nicolet.

Demanderesse.

VS

MAURICE LEMAY, commer-
cant de la ville deNicolet,
district de Nicolet,--

Défendeur.

Une action en séparation de
biens a été instituée en cette
cause, le vingt-quatrieme

jour d'avril 1936.
Nicolet, ce 27 avril 1936.

J. Alfred Gaudet,

Procureur de la demanderesse 
 

 

    

      
Distillé et embouteillé au Canada sous ln
surveillance directe de JOHN de KUYPER
& SON, Distiliateurs, Rotterdam, Hollande

Mar—Maison fondée en1605, 
2Gonces, FLAC

1.90

   MALASER
CANADA)DEPUIS;
LCCRCTER
   
 

SHAWINIGAN VS TROIS-RIVIERES A. A. A.



 

UNE EXPOSITION DE LIVRES
SUR L'ÉDUCATION FAMILIALE

-

Elle s’ouvrira au Syndicat d'Initiative, le 10 mai, et
fera suite aux conférences de l’Eoole des Mères.

 

 

venir des générations mor

tantes.

Chaque jour, de 3 à 5 et

Dimanche. le 10 mai pro-
chain, s'ouvrira au Syndicat
d'Initiative» une exposition d:
livres, organisée par le Comi- de 7 a 9, les Guides seront à
té Protecteur des Guides Ca fa disposition des visiteurs

tholiques. avec la coopération | qui pourront à loisir exami-|

des librairies Granger et Ga:- ner les volumes et comman-!
neau. rder ceux qu'ils désireraient |

Cette exposition a pour bur S€ Procurer.
de taire connaitre au publ.c
les pudlications nombreuses

et variées qui traitent des dif-
férents aspects de la question
éducative, et comme il est à|||
la page déduquer l'enfant en |};
l’amusant, les livres de contes||!
y voisineront avec les ouvra- |: i
ges plus sérieux: leee———

 

 
 

UN ENFANT

Parents trifluviens. suppo-
sons. un inrfont, que ce petit
prodiaue est votre enfant, et
que déja on parle de lui, ici

Il ne faut pas croire que
cette exposition soit reservee

au corps enseignant; chacun a

le devoir de s'intéresser à l’a-,

 

Le Bien Public

aux Trois-Rivières, comme

d'une de nos futures gloires
nationales possible! Imagine-
t-on votre joie et votre or-
gueil? Imagine-t-on votre dé-
«- de le faire connaître et en-

tendre de toute la parenté,

de tous les voisine, ainsi que
votre mésestime, votre indi-
gnation pour ceux qui ne
daignercient pas se rendre a
votre invitation?

Si le petit André Mathieu
ert+ vraiment cette gloire na-
tionale qu'on nous promet—
et c'est le temps qui le dira,-

il est alars beaucoup plus que
le fils de tels ou tels parents: |

‘il est. comme tous les génies
le fruit d'une race et d'une
époque. Par conséquent. -'e "

re

 
sarace quinous rien: ©

|

DE TABAC
Juipre 9 °

|

POUR VOTRE
Aller entendre ce retit C-

nadien-Francais qui, à pere
âgé de six ans, est en état de

| donner en public un pron-a—-PRODIGE || me composé presque entiè-n
ment de ses propres oeuvres, ,
c'est faire acte patr'otis---
plus sérieux, peut-être, aue!
d’aller écouter vingt discours
de la Saint-Jean-Baptiste.

J. G. Turcotte, pire.

-Au Séminaire de Jcli tle

Plus
scène
a déjà
thalie,
pourra
te-décorateur, le P.
c.av., s'est encore surpassé,

 

 

 

 

30% PLUS

DIX SOUS
10 CIGARETTES

x — JEUDI, LE 7 MAI 1936

Nous sommes heureux d'an-

noncer aux anciens du Séminaire

et à tous nos amis que la premiè-

re représentation publique de ‘La

Samaritaine’ sera présidée par

M. R, Turc, consul général de

France au Canada.

- Les deux soirées sont fixées

au 11 et au 14 de la semaine

-

|

prochaine, à 7-30, lreure solaire,

 

de cent figurants sur - la
Le public nombreux qui

applaudi les décors d'A
de Cyrano, de Jonathas,
constater que notre ‘artis-

. W. Corbeil,

 

TABAC À
CIGARETTES—

HACHE FIN

 

 

SOIT

DE PLUS

 

L.-O. GROTHE LIMITEE
Maison conadienne et indépendente

MM. Rsoul-O. Grothé, Armand Grothé
et Emile Grothé seuls et véritables,

propriétaires,  
 

 

 
—

 

 

 

 

 

 

 

A EIEN .
3 3D7 pe)
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La peinture de longue -

PEINTURE 100% PURE

IN-SEN
OU

et d’endurance

 

pour travaux intérieurs et extérieurs.

_ AU PUBLIC —

UR $1.00

 LA PINTE
 

 

| EMAIL A PLANCHERS
SENOUR

  
La roguille. . ... 30

: Le demiard. .... 50

La chopine. .... 90

| La pinte. . ..... $150
| Le gallon. . . . . . $5.00 =ih

 

Pour meubles, boiseries, autos,

camions, canots, etc.
Pour tout usage à l’extérieur ou à l’intérieur.

Les couleurs les plus nouvelles. Facile à appliquer
Séchant rapidement

NEUTONE

à Le gallon $3.50

Peinture à l’huile,

mate et lavable.

  
La meilleure pour murs de

plâtre, plafonds, boiseries.

Facile à laver

BLANG MAT HOUSEHOLD
Pour murs et plafonds $2.50
le gallon ...... ccccev creer +.

EMAIL HOUSEHOLD
Bonne qualité. Bon marché pour meubles,

boiseries, etc.

 

=

 

  

 

 

Nous profitons de l’occasion pour remer-
cier notre nombreuse clientéle de son en-
couragement et lui demander de nous con-
tinuer son bienveillant patronage.

Nous vous invitons à visiter notre établis-
sement. Vous pourrez vous rendre compte
de la variété et de la qualité de nos mar-
chandises et vous en connaîtrez les prix a-
vantageux.

 

TAPISSERIES (papiers peints)

Les meilleures marques, les plus jolis dessins

— Prix variés —

 

If)

Ferronnerie’ générale au complet

QUINCAILLERIES

ARTICLES EN ALUMINIUM

USTENSILES DE CUISINE

Articles de sport
 

Notre devise :

Qualité

Service courtois

Prompte livraison

 

 

La pinte. . . . .. $125 Te

r

m

t

r

e

rene

o

n

d

e

FREEiLEKT

La chopine.

Le demiard. .

Le plus durable et le plus

économique, —F sèche en une

nuit.    

 

 

PEINTURE HOUSEHOLD

Bon marché —— Bonne qualité
Legallon. . . ........... 82,50 !
La pinte. . . . . ote tee eee TD i
La chopine. . . www ow meme «40 |
Ledemiard.

.

. ....... «cww 25
La roquille. .. ..... - 15 |

16 JOLIES COULEURS

VERNIS CRISTAL MULTI-USE
 

Le gallon. . . . .. . $5.00
La pinte. . . u.p.« 150
Le deniiard. . . . .. -.50
La chopine. . . . . . 90

   

   
  Un fini très pâle et trèg résistant

pour tout usage, planchers, prélarts,
autos, etc.

Séchage rapide

VERNIS

 

 

  
 

  

    

BRONZE

Teintures au Vernis
Teintures à l'hnile-——

Blanc de Plomb pur

Red Seal
de Martin-Senour

  

 120 RUE DES FORGES  '

Le gallon ......…. $250 Le demiard .... .... 25c Les meill . .
La pinte ...... ...... 75c La Rogquille ....... 16¢ Un seul prix 3 toutes le 8des prix convenant

es bourses.

ALUMINIUM

CYRILLE LABELLE & CIE
DE TROIS-RIVIERES

TEL. 10

 

  

   

  

MATERIAUX DE
CONSTRUCTION
PLOMBERIE

_ PLANCHES
: __MURALES -—
MATERIAUX
ELECTRICIENS

wl

 

 

 
      

AGENTS EXCLUSIFS DES |PEgINTURES MARTINSENOUR DEPUIS 28 ANS
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